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Lorsque l’on passe d’un diction-
naire à l’autre, les définitions
de la technocratie sont varia-
bles et flottantes donnant au

concept l’apparence d’un terme que l’on
ne saurait définir, malgré le fait qu’il soit
tout le temps débattu, expliqué, porté
au pinacle ou voué aux gémonies, tout
en suscitant plusieurs interrogations.
«Aujourd’hui, aborder la question du
lien entre technocrates et politiciens
nous amène à penser uniquement aux
gouvernements sans prêter attention au
fait que la technocratie a également pris
place ces dernières années au sein des
partis politiques», explique la journaliste
et membre du Bureau politique de
l’USFP, Hanane Rihab, dans un article
publié chez nos confrères de Hespress.
«Je ne parle pas du fait de maquiller les
technocrates avec les couleurs d’une
formation politique quand il s’agit de les
intégrer au gouvernement au nom de
cette même formation, mais plutôt de
confier la direction de certains partis
politiques à des technocrates et de
transformer les partis en une sorte d’en-
treprises, les bureaux politiques en
conseils d’administration et les Conseils
nationaux en assemblées générales», es-
time-t-elle. Et de préciser : «Dans ce
genre de situation, le leader d’un parti
politique s’entoure d’un groupe de
conseillers et d’experts qui n’ont pas né-
cessairement une expérience dans l’ac-
tion partisane et sociale et qui, à leur
tour, s’appuient sur des cabinets de
conseils ou des spécialistes en marke-
ting». L’ex-députée ittihadie explique
que «s’ils arrivent à épargner au chef  du
parti certaines bourdes de communica-

tion ou des propos maladroits, ce n’est
pas parce qu’ils sont avisés sur le plan
politique mais plutôt, parce qu’on leur
conseille de toujours tenir des propos
pompeux, sans jamais prendre de posi-
tion sur les principales questions de la
scène politique». «Bien entendu, cette
politique de communication éloigne le
leader du feu des critiques et ne le
contraint pas à prendre des engage-

ments clairs et précis mais, en même
temps, elle détruit la politique qui est
avant tout un champ de lutte des diffé-
rentes idéologies et une arène pour les
perceptions et les visions opposées», fait
savoir Hanane Rihab, avant de préciser
que «même la démocratie ne peut se dé-
velopper que lorsque le processus élec-
toral est synonyme de choix conscient
et volontaire entre des projets concur-
rents». 

Dans son article intitulé «Leadership
des partis : entre politique et technocra-
tie», la membre du Bureau politique du
parti de la Rose explique également que
«lorsque le processus électoral se trans-
forme en une occasion pour les partis
politiques de présenter les mêmes pro-
jets et de tenir des propos similaires, ce
sont souvent ceux qui ont la capacité
d’élaborer une bonne stratégie de com-
munication qui remportent souvent les
élections et pas ceux qui présentent un
programme cohérent et des visions pla-
nifiées selon un projet de référence clair
et précis». 

«Pour ce qui est de l’USFP, notre
leader, Driss Lachguar, ne s’est jamais
appuyé  sur des sociétés de marketing,
et encore moins sur des équipes de
conseil en communication. Il considère
que ses déclarations doivent refléter les
discussions et les décisions du Conseil
national du parti et de son Bureau poli-
tique, ou encore celles des militants itti-
hadis qui ont une longue expérience
politique et partisane», précise Hanane
Rihab. Et de poursuivre: «Alors que
nous sommes à quelques jours seule-
ment de notre 11ème Congrès national,
nous devons nous poser la question de

savoir si la direction du parti doit se
tourner vers le modèle de l’entreprise
partisane, dirigée par des experts, quel
que soit leur niveau d’adhésion dans le
projet ittihadi et ainsi entrer dans une
nouvelle phase dans laquelle les opi-
nions des différentes structures du parti
n’auront aucune valeur et où la décision
finale sera celle des technocrates qui
n’ont acquis de l’expérience qu’à travers
les bureaux de conseil et non pas à tra-
vers l’action partisane quotidienne avec
toutes ses complexités». 

Hanane Rihab a, par ailleurs, précisé
que cela ne signifie pas l’incompatibilité
totale entre l’expérience technique et
celle politique mais «il faut tout de
même choisir entre deux voies diffé-
rentes», dit-elle. «D’abord celle de la
technocratisation pure et dure où
chaque formation politique sert une
certaine perception technocratique qui
ne se soucie guère du fait que le parti est
avant tout porteur d’un projet sociétal,
politique, idéologique et culturel. La re-
lation avec le parti se trouve de ce fait
liée aux intérêts que l’on peut obtenir
par son intermédiaire et se termine avec
la cessation de ces intérêts. L’affiliation
devient alors conditionnée par une sorte
de rente», estime-t-elle, avant de donner
des explications à propos de la
deuxième voie qui est, selon elle, celle
de «la fidélité au projet politique avant
tout». «Sans pour autant rejeter les ex-
perts (technocrates) et les nouveaux mé-
canismes de gestion et de
communication mais plutôt les mettre
au service du projet politique et non
l’inverse», conclut la dirigeante ittihadie.

M.O
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Les déclarations 
de Driss Lachguar
reflètent les discussions
et les décisions des 
différentes instances
du parti et des 
militants ittihadis

Hanane Rihab : Les technocrates
doivent être au service du projet
politique et non l’inverse  
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Mustapha Ajjab, mem-
bre du Bureau poli-
tique de l’USFP et
rapporteur de la

Commission organisationnelle, a
indiqué que la préparation et le dé-
roulement des travaux du XIe
Congrès national du parti sont
régis par le règlement intérieur, et
que celui-ci est de la compétence
du Conseil national. Et partant de
tout cela, ce qui a été élaboré par la
Commission organisationnelle et
approuvé par la Commission pré-
paratoire et par le Conseil national
relève de la compétence exclusive
de ce dernier et, de ce fait, les pro-
jets de résolution élaborés par la
Commission organisationnelle ne
constituent pas une violation des
statuts du parti, selon Mustapha
Ajjab.

Répondant à une question
posée par notre alter ego « Al Itti-
had Al Ichtiraki » concernant les
candidatures au poste de Premier
secrétaire de l’USFP et comment la
Commission organisationnelle a
traité cette problématique, le mem-
bre du Bureau politique a fait sa-
voir qu’il y a des militants qui ont
usé de leur droit de présenter leur
candidature dans un délai d'un
mois avant la date de la tenue du
Congrès national en vertu des dis-
positions des articles 213 et 214 du
règlement intérieur, tout en préci-
sant que le Conseil national a mo-
difié ces dispositions, et décidé que
la présentation des candidatures
reste ouverte à tous les congres-

sistes qui prendront part au XIe
Congrès national prévu les 28, 29
et 30 janvier.

« Le droit d'être candidat est in-
timement lié au fait d’être congres-
siste. Car le principe est d’avoir la
qualité de congressiste afin d’avoir
la qualité d'électeur pour celui qui
veut être élu. C’est un principe in-
trinsèque à la  démocratie, sachant
qu'on ne s'est pas heurté, lors des
huitième et neuvième Congrès du
parti, au problème de la présence
des candidats non-congressistes du

fait qu'ils étaient tous des congres-
sistes ès-qualités », a tenu à souli-
gner le rapporteur de la
Commission organisationnelle. Et
de mettre en exergue : « La démo-
cratie exige que tous les congres-
sistes élus par les bases disposent
du droit de présenter leur candida-
ture au poste de Premier secrétaire
de l’USFP. Et une fois la liste des
candidatures établie par la prési-
dence du Congrès, la commission
de qualification et d’évaluation se
prononce sur les demandes de can-
didatures, soit pour les valider, soit
pour les rejeter. Et par la suite, les
candidats retenus pour briguer le
poste de Premier secrétaire ont le
droit de présenter chacun son pro-
gramme d’action ; lequel pro-
gramme doit constituer la base
d’un pacte avec les congressistes au
cours d’une séance plénière du
Congrès avant le début de l’opéra-
tion de vote pour l’élection du Pre-
mier secrétaire». Ce sont les
congressistes, donc, qui départage-
ront les différentes candidatures. 

S’agissant de la question de
l’éventuel  troisième mandat de
Driss Lachguar à la tête de l'USFP,
Mustapha Ajjab a apporté des dé-
tails précieux mettant à quia tous
ceux qui pêchent en eau trouble.

«C’est le Congrès national qui
tranchera cette question», a mis en
avant le membre du Bureau poli-
tique. Et de préciser : « Ce que
nous avons constaté lors des dis-
cussions au sein de la Commission,
et même lors de la discussion des

projets de résolution avec la base
du parti, c’est que la plupart  des
responsables du parti dans les ré-
gions et les provinces, ayant joué
un rôle primordial pendant les ré-
centes échéances électorales per-
mettant au parti d'obtenir de bons
résultats, ont bouclé les huit années
à la direction de ces régions et pro-
vinces. Si l’on applique la règle de
deux mandats, ces dirigeants lo-
caux seront privés de la possibilité
de poursuivre le travail qu’ils ont
entamé et de préparer les condi-
tions nécessaires d’un nouveau dé-

part organisationnel. En outre,
notre règlement actuel détermine
deux mandats pour le chef  de l'or-
gane exécutif  du parti et trois man-
dats pour les autres membres de ce
même organe, ce qui est inconce-
vable».

Pour toutes ces raisons, la
Commission organisationnelle,
selon Mustapha Ajjab, présente
une proposition visant à augmen-
ter le nombre de mandats à trois
pour toutes les instances et organes
partisans : de la section locale à la
direction nationale du parti.

«Nous considérons que cet
amendement a un réel intérêt pour
le parti car assurant une sorte de
stabilité organisationnelle », a-t-il
mis en valeur.

Pour Mustapha Ajjab, il y a
presque unanimité quant à deman-
der au Premier secrétaire, Driss
Lachguar, de présenter sa candida-
ture pour briguer un troisième
mandat à la tête du parti de la Rose,
vu l'effort personnel qu'il a
consenti à la direction du parti, sur-
tout le grand rôle qu'il a joué lors
des échéances électorales, au cours
desquelles il a sillonné le Maroc de
l'est à l'ouest et du nord au sud,
pour soutenir des candidates et
candidats dans les campagnes et les
zones urbaines. Ce qui explique,
d’après lui, les bons résultats obte-
nus par le parti lors des dernières
élections. «En démocratie, on ne
change pas un dirigeant qui gagne»,
a conclu Mustapha Ajjab.

Mourad Tabet
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La démocratie
exige que tous les
congressistes élus
par les bases
aient le droit de
présenter leur
candidature au
poste de Premier
secrétaire de
l’USFP

Les bons résultats
obtenus par le
parti lors des
dernières élections
sont dus aux 
efforts consentis
par le Premier 
secrétaire

La Commission 
a présenté une
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nombre de mandats
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Flambée des prix et inflation

La paire qui fait peur

L’année 2022 sera-t-elle
celle de la baisse des
prix des denrées ali-

mentaires ? «Pas certain». Le
coût élevé des intrants, la pan-
démie mondiale en cours et les
conditions climatiques de plus
en plus incertaines laissent peu
de place à l’optimisme quant à
un retour à des conditions de
marché plus stables, même
pour l’année en cours, a assuré
dernièrement Abdolreza Ab-
bassian, économiste principal à
l’Organisation des Nations
unies pour l’alimentation et
l’agriculture (FAO). Une mau-
vaise nouvelle pour plusieurs
ménages vu que les prix des
produits alimentaires en 2021
ont été en moyenne nettement
plus élevés par rapport à 2020.
L’indice FAO des prix des pro-
duits alimentaires a atteint une
moyenne de 133,7 points en
décembre, soit une baisse de
0,9% par rapport à novembre
et une hausse de plus de 23%
par rapport à décembre 2020.

Pour l’ensemble de l’année
2021, la moyenne de l’indice
FAO des prix des produits ali-

mentaires s’est établie à 125,7
points, soit 28,1% de plus que
l’année précédente.

En détail, l’agence onu-
sienne, basée à Rome, a indiqué
que les produits laitiers ont af-
fiché une hausse mensuelle en
décembre qui s’est élevée à
1,8% par rapport au mois pré-
cédent. 

Les cotations internatio-
nales du beurre et des poudres
de lait ont ainsi augmenté dans
un contexte de baisse de la pro-
duction laitière en Europe oc-
cidentale et en Océanie. Seuls
les prix du fromage ont légère-
ment baissé, reflétant une pré-
férence pour les producteurs
laitiers d’Europe occidentale.
En 2021, l’indice FAO des prix
des produits laitiers était en
moyenne 16,9% plus élevé
qu’en 2020.

Concernant les prix des cé-
réales, ils ont diminué de 0,6%
par rapport à novembre en
conséquence d’un contexte
d’amélioration des approvi-
sionnements suite aux récoltes
de l’hémisphère sud, la baisse
des cotations à l’exportation du

blé ainsi plus que compensée
par la fermeté des prix du maïs
soutenue par une forte de-
mande et les inquiétudes liées à
la sécheresse persistante au
Brésil. Pourtant, l’Indice FAO
des prix des céréales a atteint
son plus haut niveau annuel de-
puis 2012 et a été en moyenne
27,2% plus élevé qu’en 2020.
Selon la FAO, il s’agit d’une
hausse de 44,1% pour le maïs,
de 31,3% pour le blé, et d’une
baisse de 4% pour le riz.

Par ailleurs, les prix des
huiles végétales ont reculé de
3,3% en décembre, les cota-
tions plus faibles pour l’huile
de palme et l’huile de tourne-
sol reflétant une demande
d’importation mondiale modé-
rée qui pourrait être liée aux
préoccupations concernant
l’impact de la hausse des cas de
Covid-19.

Pour l’ensemble de l’année
2021, l’Indice FAO des prix
des huiles végétales a atteint
un sommet historique, aug-
mentant de 65,8% par rapport
à 2020.

De leur côté, les prix du

sucre ont diminué de 3,1% par
rapport à novembre, atteignant
leur plus bas niveau sur cinq
mois, reflétant les inquiétudes
quant à l’impact possible du
variant Omicron de la Covid-
19 sur la demande mondiale,
ainsi que la faiblesse de la
monnaie brésilienne (real) et la
baisse des prix de l’éthanol.
Pour l’ensemble de 2021, l’In-
dice FAO des prix du sucre a
augmenté de 29,8% par rap-
port à l’année précédente,
pour atteindre son plus haut
niveau depuis 2016.

Dans le même temps, les
prix de la viande sont restés
globalement stables en décem-
bre, mais sur l’ensemble de
2021, ils ont augmenté de
12,7% par rapport à 2020.

En outre, la FAO a constaté
que l'inflation alimentaire dé-
passe les 20% sur un an pour
toute une série de pays. Au
Liban, confronté à une grave
crise bancaire et économique
qui a fait chuter la monnaie, la
hausse des prix des produits
alimentaires a atteint 226% en
mai sur un an, selon le site Tra-

ding Economics. En Argen-
tine, elle a été de près de 50%,
sur un an, selon ce site, condui-
sant le gouvernement à suspen-
dre à la mi-mai les exportations
de viande bovine pour un mois.
Au Nigeria, l'inflation, portée
par une forte augmentation des
prix des biens alimentaires, a
fait basculer environ 7 millions
de personnes de plus dans la
pauvreté, selon la Banque
mondiale.

Au Maroc, le taux d'infla-
tion annuel a augmenté de
2,6% en novembre 2021, dans
un contexte mondial caracté-
risé par la flambée des prix des
matières premières, en particu-
lier les produits alimentaires et
les dérivés du pétrole. Le Haut-
Commissariat au plan a indiqué
dernièrement que la hausse de
l'inflation est due à l’augmenta-
tion des prix des denrées ali-
mentaires de 2,8% et des
produits non alimentaires de
2,4%. Sur une base mensuelle,
le taux d'inflation a augmenté
de 0,2% au cours du mois der-
nier, par rapport au mois d'oc-
tobre dernier.

L'augmentation mensuelle
résulte d'une hausse des prix
des produits alimentaires de
0,3% et d'une baisse des prix
de ceux non alimentaires de
0,1%.

Abdolreza Abbassian n'a
"pas l'impression que les pays
soient mieux préparés qu'il y a
dix ans à la volatilité des prix"
de l'alimentation: "Les mêmes
pays plus ou moins qui avaient
été confrontés à des émeutes et
à une instabilité politique peu-
vent se retrouver dans la même
situation: se réveiller un matin
avec des prix qui auront monté
très rapidement." Cependant,
la hausse des prix de la nourri-
ture  ne peut pas être désignée
comme le facteur clé  ou la
cause principale du méconten-
tement comme il y a dix ans,
note l’économiste en précisant
que d’autres facteurs y en ont
pour beaucoup, notamment
ceux d'ordre politique. "Les
pays riches doivent s'attendre à
des soulèvements" dans cer-
tains pays, estime-t-il. Cela peut
survenir en Afrique, en Amé-
rique latine, en Asie. "Le mé-
contentement est très
répandu", estime l'économiste
interrogé par l'AFP.

Hassan Bentaleb
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Vacances pour tous

Vivement l’application de l’article 15

Le décret 186 paru dans le
Bulletin officiel n° 2026 du 8
septembre 2021 relatif  à l’or-

ganisation des centres de vacances
sous l’égide des autorités gouverne-
mentales 21-2, est considéré
comme étant le premier document
à caractère législatif  et légal régis-
sant un programme éducatif. 

Ce décret, le premier du genre
dans les annales des colonies de va-
cances qui bénéficient depuis des
décennies du Haut patronage de Sa
Majesté le Roi, constitue un cadre
légal répondant aux différentes at-
tentes, que ce soient celles des res-
ponsables du secteur, ou celles des
divers intervenants externes, parte-
naires et composantes du tissu as-

sociatif  agissant dans le domaine.
Le décret 186 vise aussi à veiller

à la mise en place des recomman-
dations des différentes réunions,
des cinq derniers colloques et du
forum national sur les colonies de
vacances pendant lesquels le côté
législatif  était fortement discuté au
sein des différents ateliers afin de
permettre l’instauration d’une loi
réglementant la relation entre les
différents intervenants et définis-
sant les prérogatives de chacun
dans une activité qui revêt depuis
toujours une grande importance. 

Le décret 186 est une aubaine
pour tous les intervenants qui y
voient, surtout en l’article 15, le ga-
rant de la redynamisation du pro-

gramme vacances pour tous qui,
après un arrêt de trois ans, permet-
trait aux enfants de retrouver le
sourire et de profiter pleinement
des vacances d’été comme ce fut le
cas auparavant. 

Ce que craint la société civile,
c’est que le nouveau département
de tutelle ne procède pas à l’appli-
cation du décret, particulièrement
l’article 15 qui oblige le ministère à
lancer le programme vacances pour
tous et à ouvrir la voie de participa-
tion aux associations éducatives. Ce
qui devrait déboucher sur une troi-
sième saison d’inactivité au grand
dam de l’enfance et de la jeunesse
marocaines.

M.Qamar

Un Marocain parmi les membres du Conseil 
de la jeunesse arabe pour le changement climatique
Le Centre de la jeunesse arabe, basé

aux Emirats arabes unis (EEAU),
a annoncé, dimanche, la formation

des membres du Conseil de la jeunesse
arabe pour le changement climatique, qui
comprend 12 jeunes hommes et femmes
de 8 pays arabes, dont le Marocain Hatim
Aznak, fondateur et président de l'Asso-
ciation des jeunes du développement du-
rable au Maroc œuvrant dans le domaine
de la sensibilisation et de la lutte contre
le changement climatique.

Le Conseil est une initiative qui
opère sous l'égide de la Ligue des Etats
arabes en coopération avec le ministère
du Changement climatique et de l'Envi-
ronnement et le Bureau de l'Envoyé spé-
cial des Emirats arabes unis pour les
affaires liées au changement climatique,
et des partenaires du secteur privé. Le
Conseil vise à mettre en œuvre un certain
nombre d'objectifs vitaux dans le do-
maine de l'action environnementale
arabe et faire face aux défis du change-
ment climatique. 

Le Conseil s'assigne également
comme objectif  de porter la voix de la

jeunesse arabe dans les forums locaux et
internationaux, de communiquer ses
points de vue et ses idées et de la doter
des compétences nécessaires pour
conforter la prise de conscience, accom-
pagner les défis climatiques et encoura-
ger l'investissement dans les petites
entreprises et les start-up actives dans le
domaine.

Les membres du Conseil, issus éga-
lement des Emirats arabes unis,
d'Egypte, du Bahreïn, de la Jordanie,
d'Arabie saoudite, du Liban et du Sulta-
nat d'Oman, représenteront la jeunesse
arabe aux origines diverses afin d'attein-
dre les objectifs du Conseil qui consistent
notamment à réaliser un saut qualitatif
dans l'interaction de la jeunesse arabe
avec les questions environnementales et
soutenir le travail des jeunes sur les ques-
tions du changement climatique.

Sultan ben Ahmed Al Jaber, ministre
de l'Industrie et des Technologies avan-
cées et Envoyé spécial des Emirats
arabes unis pour le changement clima-
tique, a affirmé la volonté des dirigeants
des Emirats "de responsabiliser les

jeunes, de développer leurs compétences,
et de les impliquer dans divers secteurs
afin d'acquérir l'expertise nécessaire pour
assurer un avenir prospère".

Le ministre a exprimé la confiance
du gouvernement émirati dans le fait que
"les membres du Conseil participeront
activement aux efforts visant à réduire les
répercussions du changement climatique
à tous les niveaux, partant de l'élabora-
tion de stratégies et de visions futures à
la mise en œuvre d'étapes en partenariat
avec les parties prenantes à tous les ni-
veaux".

Pour sa part, Mariam bint Moham-
med Saeed Hareb Almheiri, ministre du
Changement climatique et de l'Environ-
nement, a déclaré que le Conseil de la
jeunesse arabe pour le changement cli-
matique contribuera, à la faveur de la di-
versité de ses membres, à promouvoir le
transfert et l'échange d'expertise et d'ex-
périences entre les pays de la région,
éclairer davantage les questions liées au
changement climatique et les mettre à
l'ordre du jour des gouvernements arabes
dans l'intérêt de toute la région.

De son côté, le Marocain Hatim
Aznak, également coordinateur régional
du Groupe central des Nations unies
pour les enfants et les jeunes pour le
Moyen-Orient, l'Afrique du Nord et
l'Asie du Sud, chargé de suivre le cin-
quième objectif  des 17 Objectifs de dé-
veloppement durable lié à l'égalité des
sexes, a souligné que le Conseil de la jeu-
nesse arabe pour le changement clima-
tique constitue un mécanisme de réponse
urgente au changement climatique dans
la région arabe.

Il a ajouté que sa sélection en tant
que membre du Conseil est une oppor-
tunité de mobiliser le soutien aux efforts
internationaux entrepris par le Maroc
sous la conduite de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI afin d'atténuer les réper-
cussions du changement climatique.

Hatim Aznak avait remporté, en
2018 à Bonn (Allemagne), le prix des ob-
jectifs de développement durable (ODD)
des Nations unies dans la catégorie des
initiatives de mobilisation dans le cadre
du Festival mondial d'action pour le dé-
veloppement durable.

Convention de partenariat
pour la protection de Oued
Bouregreg de la pollution

L'Agence du bassin hydraulique du Bouregreg et de la
Chaouia (ABHBC) a approuvé une convention de partena-
riat portant sur la réalisation des projets visant à protéger
l'oued Bouregreg de la pollution.

Cette convention, approuvée lors du conseil d'adminis-
tration de l'ABHBC tenu récemment à Benslimane, s'assigne
pour objectif  la réalisation des projets pour la protection de
l'oued Bouregreg et de l'eau du Barrage Sidi Mohamed Ben
Abdellah de la pollution et le financement des stations de
traitement des déchets dans 16 villes et centres.

Le coût global du projet qui sera réalisé en 24 mois est
estimé à environ 510,77 millions de dirhams financés par
différents partenaires.

Il s'agit du Programme national d'assainissement liquide
et d’épuration des eaux usées (PNA/148 millions de di-
rhams), du ministère de l'Equipement et de l'Eau (30 mil-
lions dirhams), du secteur ministériel du développement
durable (50 millions), la région de Rabat-Salé-Kenitra (60
millions) et l'Office national de l'électricité et de l'eau -
branche Eau- (148 millions) outre 74,77 millions de dirhams
de la société industrielle Ain Jouhara et la contribution d'au-
tres partenaires.

L'Agence du bassin hydraulique du Bouregreg et de la
Chaouia s'engage aux termes de cette convention de soute-
nir la mise en œuvre de ce projet et de veiller dans le cadre
de ses compétences sur le contrôle de la qualité des eaux
usées.

Lors des travaux de ce conseil, il a été procédé à l'éva-
luation du rendement de l'ABHBC et la présentation et l'exa-
men de son plan d'action et du projet de budget de l'agence
au titre de l'année budgétaire 2022.

Les travaux de ce conseil ont été aussi marqués par
l'adoption de plusieurs conventions portant notamment sur
les projets des eaux souterraines, la réutilisation des eaux
usées et la protection contre les inondations.



A trois semaines du coup d’envoi des JO d’hiver en Chine 

Les cas quotidiens de Covid-19
au plus haut depuis deux ans 

La fortune des 10 plus riches a doublé avec le Covid
Le reste du monde s'est appauvri 

Le nombre de cas de Covid-19 en Chine
a atteint lundi son plus haut niveau de-
puis mars 2020, alors que Pékin se dé-
mène pour éradiquer le variant

Omicron hautement contagieux à trois semaines
des Jeux olympiques d'hiver.

Lundi, 223 nouveaux cas ont été signalés en
Chine, dont 80 dans la ville portuaire de Tianjin,
touchée par le virus, et neuf  autres, dont des cas
d'Omicron, à Canton, dans le sud du pays.

Soixante-huit autres cas ont été signalés dans
la province centrale du Henan, où des mesures
de confinement partiel et une campagne massive
de tests ont été mis en place pour plusieurs mil-
lions de résidents.

Zhuhai, à la frontière avec Macao, a de-
mandé à ses habitants d'éviter de quitter la ville
après avoir détecté une poignée de cas d'Omi-
cron et a commencé à tester toute la ville à partir
de lundi. Les écoles ont été fermées.

Pendant ce temps, dans la ville historique de
Xi'an, dans le nord du pays, les nouvelles conta-
minations ont fortement ralenti après près d'un
mois de confinement.

Soixante nouveaux cas importés ont égale-
ment été enregistrés lundi, alors que la Chine
maintient des contrôles stricts sur les entrées aux
frontières, y compris la réduction du nombre de
vols et une politique de "coupe-circuit" selon la-
quelle les itinéraires sont interrompus si le nom-
bre d'infections importées est trop élevé.

Les athlètes et les représentants ont déjà
commencé à arriver dans la capitale en prévision
des Jeux, entrant immédiatement dans une bulle
étroitement contrôlée qui les sépare entièrement
du reste de la population.

Après la détection d'un cas local d'Omicron
à Pékin au cours du week-end, les autorités ont
renforcé les réglementations pour les personnes
arrivant dans la capitale depuis d'autres régions

de Chine. Pékin exige désormais un test négatif
avant le voyage et un test de suivi après l'arrivée,
les habitants étant invités à ne pas quitter la ville
pendant les prochaines vacances du Nouvel An
lunaire.

La femme infectée n'a pas quitté Pékin et n'a
pas été en contact avec d'autres personnes infec-
tées, ont déclaré les autorités sanitaires, qui ont
testé quelque 13.000 personnes vivant ou travail-
lant dans la même zone.

Certains sites touristiques de la capitale ont
également été fermés.

La Chine, où le virus est apparu pour la pre-
mière fois fin 2019, s'accroche à une politique
draconienne de tolérance zéro face au corona-
virus, au moment où le reste du monde rouvre
ses frontières.

Mais cette politique est mise à rude épreuve
ces dernières semaines avec de multiples foyers
de contamination à travers le pays.

La fortune des dix hommes les plus
riches du monde a doublé depuis le
début de la pandémie tandis que les re-

venus de 99% de l'humanité ont fondu,
d'après un rapport d'Oxfam lundi.

"L'accroissement des inégalités écono-
miques, de genre et raciales et les inégalités
entre pays détruisent notre monde", dénonce
l'ONG de lutte contre la pauvreté, dans un
rapport intitulé "Les inégalités tuent" et publié
à l'orée du Forum de Davos.

La fortune cumulée de l'ensemble des
milliardaires a connu depuis le début de la
pandémie de Covid-19 "sa plus forte augmen-
tation jamais enregistrée", de 5.000 milliards
de dollars, pour atteindre son niveau le plus
élevé" à 13.800 milliards.

Les dix personnes les plus riches du
monde comprennent d'après le magazine
Forbes Elon Musk, le patron de Tesla, Jeff

Bezos (Amazon), Bernard Arnaud (LVMH),
Bill Gates (Microsoft), Mark Zuckerberg
(Meta/Facebook), Waren Buffett (Berkshire
Hathaway), Larry Ellison (Oracle).

L'ONG ajoute que "nous pouvons vain-
cre l'extrême pauvreté à travers une taxation
progressive" et des systèmes de santé publics
et gratuits pour tous. Oxfam recommande
aussi de ne pas entraver la création de syndi-
cats et de lever la propriété intellectuelle sur
les brevets de vaccins.

D'après Oxfam, les inégalités contribuent
à la mort "d'au moins 21.000 personnes par
jour" en se fondant sur les décès mondiaux
dus au manque d'accès aux soins de santé, à
la violence liée au genre, à la faim et à la crise
climatique.

"Une taxe exceptionnelle de 99% sur les
revenus provenant de la pandémie des dix
hommes les plus riches permettrait de pro-

duire assez de vaccins pour le monde, fournir
une protection sociale et médicale universelle,
financer l'adaptation au climat et réduire la
violence liée au genre dans 80 pays", donne
en exemple l'ONG.

Elle précise que cela laisserait malgré tout
"8 milliards de plus qu'avant la pandémie à ces
hommes".

"Les milliardaires ont eu une formidable
pandémie. Les banques centrales ont injecté
des milliers de milliards de dollars dans les
marchés financiers pour sauver l'économie
dont beaucoup ont fini dans les poches des
milliardaires."

Le Forum économique mondial avertis-
sait pour sa part que les larges inégalités d'ac-
cès aux vaccins contre le Covid-19 risquent
d'affaiblir la lutte pour les grandes causes in-
ternationales, telles que le changement clima-
tique.

Pass vaccinal

Feu vert du
Parlement
français
Il n'y a pas eu d'ultime rebondissement di-

manche, au bout de deux semaines agitées: le
Parlement a définitivement adopté, par un der-

nier vote de l'Assemblée, le projet de loi contro-
versé instaurant le pass vaccinal à partir de 16 ans,
que le gouvernement veut voir entrer en vigueur
au plus vite face au "raz-de-marée" du Covid-19.

Le texte a été approuvé par 215 voix pour,
celles de la majorité, des deux tiers des LR et d'une
minorité des socialistes. Ils ont été 58 députés à se
prononcer contre, dont la gauche de la gauche, les
UDI et le RN, et trois dissidents LREM. Sept dé-
putés se sont abstenus.

Deux recours différents au Conseil constitu-
tionnel sont prévus à gauche, pour garantir le res-
pect des "libertés fondamentales", ce qui va
repousser de quelques jours la promulgation.

Les Français "attendent de nous de la hauteur"
et "le sens de l'intérêt général", a pressé la ministre
déléguée Brigitte Bourguignon, alors que le minis-
tre de la Santé Olivier Véran, lui-même atteint par
le virus, était absent.

Dans un baroud d'honneur, les députés LFI
ont défendu une motion de rejet préalable contre
un projet de loi imposant "un tri numérique" et
créant "une sous-citoyenneté" selon eux. "Qu'avez-
vous fait de vos âmes?", a demandé François Ruffin
à la majorité, au lendemain de nouvelles manifes-
tations dans le pays contre ce pass, moins impor-
tantes que lors de la forte mobilisation du samedi
précédent.

"Le combat que vous menez" est "déjà perdu",
au vu de la ruée sur les vaccins, lui a rétorqué le pa-
tron des députés LREM Christophe Castaner.

Alors que quelque 300.000 contaminations
sont enregistrées quotidiennement en moyenne de-
puis une semaine, le gouvernement espère une
mise en oeuvre du pass vaccinal autour du 20 jan-
vier.

Il faudra alors pouvoir justifier d'un statut vac-
cinal pour accéder aux activités de loisirs, restau-
rants et bars, foires ou transports publics
interrégionaux. Un test négatif  ne suffira plus, sauf
pour accéder aux établissements et services de
santé.

Principal apport du débat parlementaire, grâce
au Sénat dominé par la droite: le nouveau pass ne
s'appliquera qu'à partir de 16 ans.

Les mineurs de 12 à 15 ans resteront quant à
eux soumis à l'obligation de présenter l'actuel pass
sanitaire.

Le Sénat avait voté samedi soir une deuxième
fois en faveur de ce pass, mais en supprimant no-
tamment la possibilité de vérifications d'identité de
la part des cafetiers ou restaurateurs en cas de doute
sur le détenteur d'un pass.

Les députés, qui ont le dernier mot, en ont en-
core longuement débattu dimanche. Ce contrôle
est "juridiquement très incertain", "en pratique ino-
pérant" et ne sera pas pratiqué, a fait valoir en vain
Guillaume Larrivé (LR).

La droite juge néanmoins le projet de loi "glo-
balement utile" et ne s'y oppose pas, dans la lignée
du soutien au pass vaccinal de la candidate LR à
l'Elysée Valérie Pécresse.

Les oppositions ont appelé l'exécutif  à ne pas
"confondre campagne sanitaire et campagne élec-
torale", selon les mots de Paul Molac (Libertés et
territoires). Le pass vaccinal est inutile car il n'em-
pêche pas les contaminations et sert d'"instrument
de communication", s'est élevé le chef  de file des
députés communistes André Chassaigne.



Le socialiste Antonio Costa est
le grand favori des législatives
anticipées du 30 janvier au
Portugal mais, alors que la

campagne électorale s'est officiellement
ouverte dimanche, sa difficulté à former
une majorité stable risque de persister.

Pressé d'annoncer ce qu'il ferait en
cas de victoire sans majorité absolue,
scénario prévu par l'ensemble des son-
dages, M. Costa, juriste de 60 ans, a dit
vouloir gouverner seul, en négociant
chaque loi au cas par cas, ou avec le sou-
tien d'un petit parti animaliste.

"La solution que nous avions trou-
vée jusqu'ici n'est manifestement plus
possible dans les circonstances ac-
tuelles", a-t-il fait valoir jeudi lors du
débat télévisé l'opposant à son rival de
centre droit, l'ancien maire de Porto Rui
Rio, un économiste de 64 ans.

Le chef  du gouvernement se réfé-
rait à la fragile union de la gauche qui lui
a permis d'arriver au pouvoir en 2015,
et qui avait commencé à s'effriter dans
la foulée des législatives d'octobre 2019.

La fin de cette alliance, sans précé-
dent depuis la Révolution des oeillets de
1974, a été scellée par le rejet du projet
de budget pour 2022 par les formations
de la gauche radicale, le Bloc de gauche
et la coalition communistes-verts.

"Nous devons résoudre rapide-
ment cette crise politique absurde", a
clamé le Premier ministre sortant, qui
espère élire huit députés de plus qu'en
2019 pour décrocher la majorité abso-
lue et ne plus dépendre de tiers.

Après quatre années de croissance
économique et deux de crise sanitaire
dont la gestion n'est pas contestée, l'en-
semble des enquêtes prédisent une
nette victoire des socialistes, mais pas
suffisante pour modifier sensiblement
le rapport de forces au Parlement.

"La difficulté à former des gouver-
nements stables sera le caractère domi-

nant de l'avenir politique du Portugal",
affirme à l'AFP le politologue Antonio
Costa Pinto, chercheur à l'Institut des
sciences sociales de l'Université de Lis-
bonne.

Le scrutin du 30 janvier devrait par
ailleurs marquer "la consolidation de
deux nouveaux partis qui viendront dé-
fier le principal parti de centre droit",
ajoute l'analyste.

Entrés au Parlement en 2019 avec
un seul député, l'extrême droite et les li-
béraux apparaissent dans les sondages
au coude à coude avec les deux forma-
tions de la gauche radicale, avec 4 à 6%

des intentions de vote.
Le Parti socialiste étant crédité de

près de 38% des voix, tandis que le cen-
tre droit pourrait en recueillir environ
30%, les deux grands partis modérés
portugais restent "en bonne santé",
contrairement à nombre de leurs
congénères européens, note le polito-
logue. La campagne électorale qui a dé-
buté dimanche est la troisième au
Portugal sous pandémie. Peu avant l'ap-
parition du variant Omicron, les muni-
cipales de fin septembre, que les
socialistes ont remportées malgré une
défaite surprise à Lisbonne, ont pu se

dérouler sans précautions majeures.
Mais, en janvier dernier, le président

conservateur Marcelo Rebelo de Sousa
a été réélu à l'issue d'un scrutin organisé
au moment où le Portugal était le plus
durement touché par l'épidémie de
Covid-19.

Malgré le confinement général en
vigueur à l'époque, la participation
n'avait pas chuté autant que le crai-
gnaient candidats et observateurs.

Aujourd'hui, "nous avons beau-
coup de nouveaux cas mais, en termes
de mortalité et de maladie grave, le
contexte est beaucoup plus favorable",

explique à l'AFP le président de l'Asso-
ciation nationale des médecins de santé
publique, Gustavo Tato Borges.

Si le Portugal occupe actuellement
le 5e rang de l'Union européenne par
rapport au nombre de nouveaux cas dé-
tectés depuis deux semaines, il n'est que
20e en nombre de décès grâce à un des
taux de vaccination les plus élevés au
monde.

Afin de réduire le nombre d'élec-
teurs privés d'isoloir s'ils étaient en qua-
rantaine le 30 janvier, une journée de
vote par anticipation aura lieu dimanche
prochain.

Le Portugal en campagne 

Les socialistes au pouvoir favoris 

Les autorités américaines ont
lancé dimanche une enquête
"de portée internationale" sur

le Britannique mort la veille après
avoir tenu plusieurs personnes en
otages pendant dix heures dans une
synagogue du Texas, un "acte de ter-
rorisme" dénoncé par Joe Biden et le
Royaume-Uni.

Le président des Etats-Unis a
confirmé que le suspect, identifié par
le FBI comme étant le ressortissant
britannique Malik Faisal Akram, âgé
de 44 ans, avait "insisté pour obtenir
la libération de quelqu'un qui est en
prison depuis dix ans", et avait "tenu
des propos antisémites et anti-Israël".

Selon plusieurs médias améri-
cains, il réclamait la libération d'Aafia
Siddiqui, une scientifique pakistanaise
condamnée en 2010 par un tribunal
fédéral de New York à 86 ans de pri-
son pour avoir tenté de tirer sur des
militaires américains alors qu'elle était
détenue en Afghanistan.

"C'était un acte de terrorisme", a
martelé Joe Biden.

Le Royaume-Uni a aussi
condamné, par la voix de sa ministre
des Affaires étrangères Liz Truss, "cet
acte de terrorisme et antisémite", as-
surant être "aux côtés des Etats-
Unis".

La police britannique de contre-
terrorisme a annoncé avoir arrêté
deux jeunes en lien avec la prise
d'otages dimanche soir dans le sud de
Manchester. "Ils restent en détention
pour être interrogés", a indiqué la po-
lice du Grand Manchester dans un
communiqué.

Le président américain a expli-
qué que le preneur d'otages avait
acheté ses armes "dans la rue". Et il a
révélé qu'il ne détenait "apparemment
pas de bombes" contrairement à ce
qu'il avait affirmé pendant les événe-
ments.

Les quatre otages ont tous été li-
bérés de la synagogue de la congré-

gation Beth Israël à Colleyville, ville
d'environ 23.000 habitants à une qua-
rantaine de km de Dallas sains et
saufs samedi soir.

Parmi eux, un rabbin local res-
pecté, Charlie Cytron-Walker, qui a
raconté que "l'homme armé était de-
venu de plus en plus agressif  et me-
naçant dans la dernière heure de la
prise d'otages".

Celle-ci s'est terminée par un as-
saut de la police et la mort du ravis-
seur - sans que l'on sache à stade s'il
s'est suicidé ou s'il a été abattu par les
forces de l'ordre.

La police antiterroriste du nord-
ouest de l'Angleterre a confirmé dans
un communiqué que Malik Faisal
Akram était originaire de la région de
Blackburn, dans le Lancashire.

Sur la page Facebook de la com-
munauté musulmane de Blackburn,
un homme se présentant comme son
frère a déclaré qu'il "souffrait de pro-
blèmes de santé mentale" et avait été

"tué par balle". "Il n'y avait rien que
nous aurions pu lui dire ou faire qui
l'aurait convaincu de se rendre", a dé-
claré cet homme qui dit avoir été
"jusqu'au petit matin en liaison avec
Faisal, les négociateurs, le FBI".

"Nous allons enquêter sur le pre-
neur d'otages et ses contacts", lors
d'une investigation "de portée inter-
nationale", a déclaré Matt DeSarno,
agent spécial du FBI de Dallas.

Ajoutant au caractère spectacu-
laire de la prise d'otages, une retrans-
mission de l'office religieux en direct
sur Facebook était en cours lorsque
le suspect a fait irruption.

"Il y a quelque chose qui ne va
pas avec l'Amérique", a lancé cet
homme, selon cette retransmission
suivie par l'AFP avant son interrup-
tion.

"Je vais mourir", a-t-il aussi dit,
demandant à plusieurs reprises à un
interlocuteur non identifié que "sa
soeur" lui soit passée au téléphone.

Aafia Siddiqui est actuellement
détenue dans un hôpital-prison à Fort
Worth, près de Dallas.

Elle a été la première femme à
être soupçonnée par les Etats-Unis de
liens avec Al-Qaïda, le réseau islamiste
responsable des attentats du 11 sep-
tembre 2001 à New York et contre le
Pentagone, ce qui lui avait valu le sur-
nom de "Lady Al-Qaïda".

Elle "n'est absolument pas impli-
quée" dans la prise d'otages, a cepen-
dant assuré dans une déclaration à la
chaîne CNN son avocate. Elle a
confirmé que l'homme n'était pas le
frère de sa cliente.

Des experts ont souligné que le
mot employé par l'homme en arabe
était figuratif  et signifiait "soeur" dans
la foi islamique.

Le président Biden s'est engagé à
"faire face à l'antisémitisme". Le Pre-
mier ministre israélien Naftali Bennett
a aussi estimé qu'il fallait "continuer à
le combattre dans le monde entier".

“Acte de terrorisme” dans une synagogue au Texas
Le preneur d'otages était britannique 
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Une tempête hivernale majeure
frappe l'est des Etats-Unis
Des millions d'Améri-

cains étaient à l'abri
lundi après le déclen-
chement d'une tempête

hivernale majeure qui a frappé l'est
des Etats-Unis avec son lot de neige
et de glace, provoquant des cou-
pures de courant ainsi que des per-
turbations dans les transports
routiers et aériens.

L'alerte météo hivernale
concerne plus de 80 millions de
personnes, selon les médias améri-
cains.

Le National Weather Service
(NWS) avait averti qu'une "tempête
hivernale majeure" frapperait l'est
des Etats-Unis, avant de se diriger
vers le sud du Canada.

Il avait indiqué que jusqu'à 30
centimètres de neige pourraient re-
couvrir lundi une zone qui va du
Tennessee et de la Géorgie, dans le
Sud-Est, au Vermont et à l'Etat de
New York, dans le Nord-Est, ac-
compagnés de vents forts et de
pluies verglaçantes.

Les vents pourraient atteindre la
force d'un ouragan sur la côte atlan-
tique, a encore prévenu le NWS.

Les coupures d'électricité ont
affecté quelque 190.000 personnes
tôt lundi, selon le site PowerOu-
tage.us.

Des milliers de vols domes-
tiques et internationaux ont été an-
nulés. L'aéroport international
Charlotte Douglas en Caroline du

Nord a été le plus touché avec 1.200
vols annulés, soit plus de 90 % de
ses services réguliers, selon le site
FlightAware.

Plusieurs Etats ont en outre fait
état de perturbations sur les axes de
circulation dimanche soir et une
partie de l'autoroute inter-Etats I95
a été fermée en Caroline du Nord.

Les automobilistes ont été pré-
venus de "conditions routières dan-
gereuses" et de gros
encombrements de l'Arkansas (sud)
jusqu'au Maine (nord-est).

"L'air arctique déjà en place
dans le centre et l'est des Etats-Unis
va se combiner avec ce système dy-
namique pour créer une épaisse
couche de plus de 30 centimètres de
neige", selon le NWS, qui prévoit le
long de la chaîne de montagnes des
Appalaches des chutes de neige de
2,5 cm par heure lundi et des condi-
tions glaciales mardi.

La Floride (sud-est), plus habi-
tuée à un temps clément même à
cette période de l'année, a été indi-
rectement touchée lorsque plusieurs
tornades accompagnées de neige,
provoquées par cette tempête hiver-
nale ont fait des dégâts matériels et
provoqué des inondations côtières
dimanche, selon le Weather Chan-
nel.

En Géorgie, un autre Etat
parmi les plus affectés, le gouver-
neur Brian Kemp avait déclaré dès
vendredi l'état d'urgence, et des

chasse-neige étaient à l'oeuvre pour
dégager les routes. Atlanta, au cli-
mat doux, a vu tomber de la neige.

La Virginie et la Caroline du
Nord ont également déclaré l'état
d'urgence. Plus de 30 cm de neige
sont tombés sur ce dernier Etat,
selon la chaîne météo.

La police de Virginie a annoncé
sur Twitter plusieurs accidents de la
route sans gravité et l'arrêt du trafic
sur une grande autoroute du sud de
l'Etat.

Le gouverneur de la Caroline du
Nord, Roy Cooper, a confirmé sur
Twitter qu'il était tombé jusqu'à 30
cm de neige dans certaines régions
à la mi-journée et qu'un "important
givrage causait des problèmes dans
le centre de l'Etat", tout en appelant
la population à rester à l'abri et à
éviter si possible les déplacements.

Dans ce même Etat, des étu-
diants ont connu une grosse frayeur
avec l'effondrement du toit d'une
résidence universitaire, selon la

chaîne locale ABC, un incident qui
n'a pas fait de blessé. "C'était très ef-
frayant", a raconté Melody Fergu-
son, étudiante au Brevard College,
à la chaîne.

Le nord-est des Etats-Unis
s'était déjà trouvé enneigé début
janvier, recouvert d'un manteau
blanc atteignant jusqu'à 30 cm
d'épaisseur. Des centaines d'auto-
mobilistes étaient restés bloqués
près de 20 heures sur un axe majeur
reliant la capitale Washington.

Le président chinois Xi Jin-
ping a averti lundi que la
confrontation mondiale

entre les grandes puissances pour-
rait avoir des "conséquences catas-
trophiques", dans un discours
adressé au Forum économique
mondial de Davos (Suisse).  Le
Forum de Davos, longtemps
considéré comme l'ultime lieu de
rencontre entre milieux d'affaires
et responsables politiques ou de la
société civile, se tient en ligne en
raison de la pandémie de Covid-19.

En 2017, le numéro un chi-
nois avait fait sensation à Davos en
s'y faisant, de façon inattendue, le
chantre du libre-échange et de la
mondialisation, au moment où
l'arrivée au pouvoir de Donald
Trump aux Etats-Unis faisait
craindre un regain protectionniste.

Lundi, Xi Jinping s'est de nou-
veau présenté comme le défenseur
du multilatéralisme et mis en garde
contre les tensions au niveau mon-
dial.

"L'histoire a prouvé à maintes

reprises que la confrontation ne
résout pas les problèmes, elle ne
mène qu'à des conséquences catas-
trophiques", a indiqué M. Xi, selon
le texte officiel de son allocution.

L'homme fort de Pékin n'a
pas mentionné le grand rival amé-
ricain.

"Notre monde d'aujourd'hui
est loin d'être tranquille. Les rhé-
toriques qui attisent la haine et les
préjugés abondent", a souligné Xi
Jinping, sans préciser sa pensée.

La Chine, première puissance

marchande planétaire, promeut de
nouveaux accords régionaux de
libre-échange et initie de "nou-
velles routes de la soie" ceinturant
le continent eurasiatique.

Le pays est cependant volon-
tiers accusé par l'Union euro-
péenne (UE) et les Etats-Unis - ses
deux principaux partenaires com-
merciaux - d'avoir recours au dum-
ping, à des mesures
protectionnistes pénalisant les pro-
duits importés et de restreindre
l'accès aux entreprises étrangères.

Xi Jinping met en garde Davos contre les conséquences
catastrophiques d'une confrontation mondiale

L'explosion de camions-citernes
transportant du carburant a fait trois
morts et six blessés "légers à modérés"
lundi à Abou Dhabi, capitale des Emi-
rats arabes unis, où les autorités ont
évoqué un incident "probablement" dû
à des drones, selon l'agence de presse

officielle WAM.
Les autorités ont lancé "une vaste en-

quête" sur les "causes de l'incendie", a
ajouté WAM alors que les rebelles Hou-
this, qu'Abou Dhabi affronte au Yémen,
ont parlé d'une "opération militaire d'en-
vergure" contre les Emirats.

Trois morts et six blessés dans l'explosion
de camions-citernes à Abou Dhabi
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Enormément de titres, beaucoup
de records, mais également
trop de polémiques: le sombre

“Mister Djoker”, qui  a été expulsé di-
manche d’Australie, a trop souvent pris
le pas sur le brillant “Docteur Djoko”
pour que Novak Djokovic s’impose
comme l’indiscutable plus grand
joueur de tous les temps.

Il peut encore le devenir statisti-
quement, en s’adjugeant seul le record
de titres du Grand Chelem qu’il par-
tage pour le moment (20) avec ses
grands rivaux Rafael Nadal et Roger

Federer.
Mais son rocambolesque voyage en

Australie, où il comptait justement
remporter son 21e Majeur le 30 janvier,
s’ajoute à une trop longue liste de mé-
saventures, de faux pas, d’attitudes in-
comprises, pour qu’il espère désormais
arriver un jour à la cheville de l’Espa-
gnol et du Suisse en terme de popula-
rité.

D’autant que c’est à Melbourne, où
il était le roi avec son record de neuf
titres, qu’il a chuté de son piédestal.
Devenu “risque sanitaire”, il a été ex-
pulsé après avoir passé plusieurs jours
dans un centre de rétention.

Il a tout pour être une idole: affa-
ble, respectueux, disponible, drôle, pa-
triote mais ouvert sur le monde,
intelligent, cultivé, polyglotte...

Et pourtant il a couru toute sa car-
rière derrière la popularité, hors Serbie
et Balkans où il est sanctifié.

Une minorité est même parfois
allée jusqu’à le huer. Trop mécanique?
Trop prévisible? Trop défensif ? Un
peu comédien? Un peu arrogant ?
Peut-être trop fort, tout simplement.

“Le fait est que 90% du temps,
voire plus, je joue contre mon adver-
saire et aussi contre le stade. J’ai l’habi-
tude, mais je suis humain, j’ai des
émotions, et il m’arrive d’être agacé
quand on me provoque”, disait-il en
juillet dernier à Wimbledon.

Alors le soutien appuyé reçu en fi-
nale de l’US Open 2021 où, après s’être
imposé à l’Open d’Australie, à Roland-
Garros et à Wimbledon, il visait l’ex-
ploit ultime du tennis, à savoir le

Grand Chelem, a semblé marquer ce
tournant tant attendu dans le coeur du
public. Au point que le chasseur froid
a pleuré en plein match.

Il a ensuite perdu face à Daniil
Medvedev, dans l’un des très rares mo-
ments de sa carrière où il s’est laissé
écraser par la pression.

Ce moment de grâce avec le public
a été très éphémère puisque, quelques
semaines plus tard, il a été rattrapé par
les polémiques lorsque la question de
la vaccination obligatoire pour entrer
en Australie est revenue sur le tapis et
qu’il n’a opposé qu’un silence d’abord
mystérieux, puis agaçant. Jusqu’au
triste épilogue.

Né à Belgrade le 22 mai 1987, Djo-
kovic s’est hissé à 34 ans au sommet du
tennis et de la renommée.

Mais si, avec 20 titres du Grand
Chelem, 86 tournois remportés dont
37 Masters 1000, il détient le record
des gains sur le circuit avec près de 155
millions de dollars, Djokovic n’a rien
d’un enfant gâté.

A 12 ans, pour échapper aux bom-
bardements de l’Otan pendant la
guerre dans les Balkans, il a passé pen-
dant deux mois et demi ses nuits dans
des abris antiaériens et ses journées...
sur un court de tennis, car l’école était
fermée.

Puis, sa famille a fait de gros efforts
financiers pour envoyer le prodige
dans une école de tennis pendant trois
ans en Allemagne, avant qu’il ne de-
vienne professionnel en 2003.

La recette de son succès sportif  est
un mélange d’ingrédients évidents

comme le talent et le travail, de com-
posants plus recherchés (régime sans
gluten pour la résistance, yoga pour la
souplesse et le relâchement mental) et
d’éléments plus ou moins étranges: une
chambre à oxygène pour la récupéra-
tion, un gourou pour le mental, des vi-
sites à une mystérieuse “pyramide” en
Bosnie pour l’”énergie”...

Il a aussi beaucoup travaillé sa po-
pularité, mais avec beaucoup moins de
réussite. Comme ses signes de grati-
tudes envoyés à chacune des quatre tri-
bunes après chacune de ses victoires,
ou ses déclarations sur le court qu’il fait
dans la langue du public local (notam-
ment en français, en italien et en alle-
mand, en plus de son excellent anglais).

Auprès de ses pairs aussi, il tente de
se faire aimer, avec la création du syn-
dicat des joueurs PTPA (Professional
Tennis Players Association) avec lequel
il entend défendre les intérêts des
joueurs face aux tournois et à l’ATP.
Sans grand succès de ce côté-là non
plus.

Tous ces efforts ont été sabordés
au long de sa carrière par des initiatives
malheureuses.

Dernièrement, sa position contre le
vaccin anti-Covid, mais également l’or-
ganisation d’une tournée en ex-Yougo-
slavie en pleine pandémie et qui a viré
au “cluster”.

Mais il y a également eu la disqua-
lification en 8es de finale de l’US Open
2020 après avoir involontairement tou-
ché une juge de ligne avec une balle
dans un geste de colère. Ou encore des
jets de raquette.

Novak Djokovic
Ou l’histoire du 
“Docteur Djoko” 
et “Mister Djoker”Po
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Le fait est que 90% 
du temps, voire plus,
je joue contre mon
adversaire et aussi
contre le stade. 
J’ai l’habitude, 
mais je suis humain,
j’ai des émotions, 
et il m’arrive d’être
agacé quand on 
me provoque 

“



           Le besoin en liquidité des
banques s’est atténué au
cours du mois de décembre

2021 pour s’établir à 64,8 milliards
de dirhams en moyenne hebdoma-
daire, a annoncé Bank Al-Maghrib
précisant que cette variation reflète
essentiellement la hausse des ré-
serves de change. Il avait atteint
71,5 milliards un mois auparavant.

C’est dans ce contexte que la
Banque centrale annonce qu’elle a
injecté un montant total de 82,8
milliards. Lequel inclut 36,5 mil-
liards à travers les avances à 7 jours,
22,7 milliards sous forme d’opéra-
tions de pension livrée, 23,5 mil-
liards via les prêts garantis et 60
millions de dirhams au titre de
swap de change, précise la banque
centrale.

Il est à noter qu’au cours de la
même période le taux interbancaire
s’est maintenu à 1,50% et le volume
journalier des échanges sur le mar-
ché interbancaire s’est établi à 3,9
milliards de dirhams», relève Bank
Al-Maghrib dans sa revue men-
suelle de la conjoncture écono-
mique, monétaire et financière de
janvier 2022.

Pour leur part, les taux des
bons du Trésor n’ont pas connu de
variations importantes aussi bien
sur le compartiment primaire que
secondaire, a constaté l’institution
publique de même source.

En revanche, les données
montrent que «les taux de rémuné-
ration des dépôts à terme ont en-
registré en novembre des hausses

mensuelles de 2points de base à
2,15% pour ceux à 6 mois et de 30
points à 2,51% pour ceux à un an»,
a-t-elle fait remarquer. 

Se basant sur les résultats de
son enquête auprès des banques au
titre du troisième trimestre 2021,
Bank Al-Maghrib note que les taux
débiteurs ont indiqué une quasi-
stabilité du taux moyen global à
4,35%. 

Dans le détail, et par secteur
institutionnel, il ressort que «les
taux assortissant les prêts aux par-
ticuliers sont restés quasiment in-
changés à 5,20%, recouvrant un
accroissement de 66 points des
taux appliqués aux comptes débi-
teurs et crédits de trésorerie, une
baisse de 13 points de ceux des
prêts à la consommation et une sta-
bilité de ceux des crédits à l’habitat»,
a poursuivi la Banque centrale. 

S’agissant des taux appliqués
aux prêts octroyés aux entreprises,
la Banque centrale fait état d’une
augmentation de 13 points. Ce qui,
a-t-elle expliqué, traduit notam-
ment «des hausses de 12 points
pour les prêts aux grandes entre-
prises et de 15 points pour ceux
aux TPME».

Dans sa publication, Bank Al-
Maghrib analyse également l’évolu-
tion de la masse monétaire faisant
ainsi remarquer que l’agrégat M3
s’est accru de 7,1% en novembre
dernier après 7,2% un mois aupa-
ravant.

Par principale composante, la
Banque centrale note que «les dé-
pôts à vue auprès des banques ont
vu leur taux d’accroissement reve-
nir de 7,6 à 7,5%».

Selon ses explications, cette
évolution est notamment due à la
décélération de la progression de
ceux des ménages de 6,8% à 6,2%,
a-t-elle indiqué ajoutant que les ti-
tres des OPCVM monétaires se
sont également accrus mais de
30% au lieu de 30,5% un mois au-
paravant.

Notons que les dépôts à terme
ont connu «une hausse de 4,6%
après celle de 3,3% avec en parti-
culier une nette atténuation du
recul de ceux des autres sociétés
non financières de 10,1% à 0,7% et
un accroissement de ceux des
agents financiers de 59,9% après
57,9% en octobre», selon l’institu-
tion publique qui note en outre que
la circulation fiduciaire et les dépôts
en devises ont augmenté respecti-
vement de 5,8% et de 28,4% au lieu
de 5,4% et de 21,9%.

Par source de création moné-
taire, il ressort que le crédit bancaire
s’est accru de 2,8% en novembre
contre 3,1% en octobre, suite à une
baisse du crédit destiné au secteur
financier de 5% et une stabilisation
de la croissance des prêts au secteur
non financier à 4,1%, souligne-t-on
dans la revue.

Par secteur institutionnel, le
crédit aux entreprises privées s’est

accru de 4% contre 3,9% en octo-
bre. Cette hausse reflète essentiel-
lement des accélérations des
accroissements des facilités de tré-
sorerie de 9,1% à 9,7% et des prêts
à l’équipement de 0,7% à 1,8%. 

Recouvrant une hausse des fa-
cilités de trésorerie de 2% après un
recul de 5,7% et une accentuation
de la baisse des prêts à l’équipe-
ment de 14% à 14,7%, les
concours aux entreprises publiques
ont connu une diminution de
1,3%, après celle de 1,8%. 

A noter que le rythme de pro-
gression des crédits aux ménages «
s’est stabilisé à 5%, avec notam-
ment une quasi-stabilité du taux
d’accroissement des prêts à l’habi-
tat à 5,3% et une accélération de
celui des crédits à la consommation
de 1,5% à 2,3%», selon Bank Al-
Maghrib.

Notons également que la
hausse de 5,8% des créances en
souffrance alors que leur ratio au
crédit bancaire est resté inchangé à
8,8%; l’augmentation des avoirs of-
ficiels de réserve de 10,6% en no-
vembre; tandis que l’accroissement
annuel des créances nettes sur l’ad-
ministration centrale est resté in-
changé à 8,3% ainsi que
l’augmentation de 11% des agré-
gats de placements liquides.

Alain Bouithy

Le dirham se déprécie 
de 0,36% face à l'euro

Le dirham s'est déprécié de
0,36% face à l'euro et est resté
quasi-stable vis-à-vis du dollar amé-
ricain durant la période allant du 06
au 12 janvier, selon Bank Al-Ma-
ghrib (BAM). 

Au cours de cette période, au-
cune offre n'a été enregistrée dans
le cadre des adjudications de de-
vises organisées par BAM, indique
la Banque Centrale dans son récent
bulletin hebdomadaire. 

Au 7 janvier 2022, rapporte la
MAP, les avoirs officiels de réserve
se sont établis à 329,8 milliards de
dirhams (MMDH), en baisse de
0,4% d'une semaine à l'autre et en
hausse de 6,8% en glissement an-
nuel, précise la même source. 

Au cours de la même période,
l'encours global des interventions
de BAM ressort à plus de 72
MMDH, dont 28,8 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur appel
d'offres, 22,8 MMDH sous forme
d’opérations de pension livrée et
21,2 MMDH dans le cadre des pro-
grammes de soutien au finance-
ment de la très petite, petite et
moyenne entreprise (TPME).

Sur le marché interbancaire, le
volume quotidien moyen des
échanges s'est établi à 5,5 MMDH
et le taux interbancaire s'est situé au
cours de cette période à 1,5% en
moyenne.

Lors de l'appel d'offres du 12
janvier (date de valeur le 13 janvier),
BAM a injecté un montant de 30,4
MMDH sous forme d'avances à 7
jours.

Sur le marché boursier, au cours
de la même période, le MASI s'est
apprécié de 1,8% et sa performance
depuis le début de l'année ressort à
1,3%. Cette évolution trouve son
origine principalement dans les
progressions des indices des "bâti-
ments et matériaux de construc-
tion" de 2,7%, des banques (1,9%)
et des télécommunications (0,9%).
En revanche, les secteur des "socié-
tés de portefeuilles et holdings" et
des "loisirs et hôtels" se sont dépré-
ciés de 3% et de 1% respective-
ment.

Pour ce qui est du volume glo-
bal des échanges, il s'est élevé à
831,3 millions de dirhams (MDH)
contre 1,6 MMDH une semaine au-
paravant. Sur le marché central ac-
tions, le volume quotidien moyen
s'est établi à 141 MDH.

Le besoin en liquidité des banques s’atténue
Il est passé à 64,8 MMDH en décembre dernier
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Le taux interbancaire
s’est maintenu à
1,50% et le volume
journalier des
échanges sur 
le marché 
interbancaire s’est
établi à 3,9 milliards
de dirhams, 
selon BAM
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Le Maroc s'érige en plateforme
attrayante et encourageante
pour les investisseurs maro-

cains et étrangers du secteur minier
qui joue un rôle de premier plan dans
le développement socio-économique
du Maroc, compte tenu de sa struc-
ture géologique variée et riche en
substances minérales.

Grâce à un environnement poli-
tique stable, une géologie favorable,
un cadre législatif  et réglementaire
adéquat, une main d'œuvre qualifiée
et une infrastructure de transport et
de logistique de classe mondiale, le
secteur minier marocain offre de mul-
titudes opportunités d’investissement
aux entreprises et aux compagnies na-
tionales et internationales, rapporte la
MAP.

C'est ainsi que la co-entreprise
minière sino-marocaine Legataire Ca-
pitale, détenue à 70% par un groupe

chinois, et qui se concentre sur un lea-
der mondial des nouveaux matériaux
énergétiques à faible émission de car-
bone pour respecter l'environnement,
a décidé d'investir au Maroc.

"Tout d’abord, c’est grâce aux ré-
formes lancées par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI que les investisseurs
marocains, dans tous les secteurs, ont
pu créer des joint-ventures pour notre
compétitivité, et dans notre cas le
groupe Chinois, a pris la décision de
venir investir au Maroc après la visite
historique du Souverain en Chine", in-
dique, dans une déclaration à la MAP,
Sidi Mohamed Elkadiri, CEO de Le-
gataire Capitale.

Et d'ajouter: "Il faut prendre en
considération la stabilité politique et
sociale au Maroc qui est favorable aux
investissements étrangers en l'occur-
rence la Chine”.

"Après la signature officielle de la
route de la soie, le Maroc et la Chine,
nous travaillerons ensemble, tout en
saisissant cette opportunité historique
afin de construire conjointement,
cette initiative, pour renforcer les re-
lations entre nos deux pays et leur oc-
troyer une nouvelle dynamique
économique, sociale et politique", a
poursuivi M. Elkadiri.

"Concernant le projet, nous le dé-
marrons au niveau du domaine El
Karit dans la région d'Oulmés en par-
tenariat avec l’Office National des Hy-
drocarbures (ONHYM)", a-t-il fait
savoir, relevant que la mine est prati-
quement adaptée aux conditions d’ex-
ploitation minière à ciel ouvert.

Le groupe, a rappelé M. Elkadiri,
a signé une convention en 2020 avec
l'ONHYM pour le développement et
la mise en exploitation du gisement
d'étain d'Elkarit qui avait déjà fait l'ob-
jet d'une première exploitation durant

le siècle dernier.
Il a indiqué que 2 millions de

tonnes ont été trouvés en attendant
d'en trouver d'autres ressources. "A
l’heure actuelle, la mine est divisée en
deux zones minières de base. Les
deux zones minières ont près de 20
veines d’étain. La quantité de minerais
convenant à l’exploitation minière à
ciel ouvert est d’environ 2 millions de
tonnes, dans la première zone et dans
la 2ème zone, on estime les réserves à
3 millions de tonnes mais reste à ap-
profondir les recherches et l’explora-
tion. Le produit donc principal c’est le
minerais d’étain", a-t-il dit.

S'agissant du démarrage des tra-
vaux, M. Elkadiri a noté que les études
en géochimie et géologies ont déjà dé-
buté, précisant que l'unité de traite-
ment est déjà importée avec un
investissement de 30 millions de di-
rhams (MDH). Le groupe Chinois est
en train de développer d'autres projets
dans le Sahara marocain et compte in-
vestir dans d'autres secteurs hors les
mines.

Par ailleurs, le CEO de l'entreprise
sino-marocaine a relevé que la capa-
cité de l'usine du groupe est de 2.000
tonnes de minerais par jour et de 200
tonnes de minerai enrichi. Pour ce qui
est de l'enveloppe dédiée à l'investis-
sement, M. Elkadiri a indiqué que
celle-ci s'élève à 200 millions de di-
rham (MDH).

Et de préciser: "Nous avons un
plan d'investissement dans les services
sociaux locaux avec notamment, dans
un premier temps la construction
d’un dispensaire et son équipement
pour un montant de 10 MDH".

Au-delà des investissements qu'il
draine, l'importance de ce secteur est
aussi perceptible à travers sa part du
produit intérieur brut (PIB) estimée à

10% et un nombre d’emplois directs
d’environ 40.000. Il contribue, en
termes d’exportations, à hauteur de 80
% en volume et 20 % en valeur et sa
production dépasse 38 millions de
tonnes, dont 35 millions de tonnes de
phosphate.

Parler du Maroc, c’est parler tout
d’abord d’un pays qui a intégré le rang
des pays émergents et jouissant d’une
situation géographique favorable étant
situé à la croisée des chemins entre
l'Europe, l’Afrique et la région du
Moyen-Orient et de l'Afrique du
Nord (MENA).

Le Royaume du Maroc jouit
d’une monarchie constitutionnelle
stable, avec des institutions démocra-
tiques grâce à la vision clairvoyante de
SM le Roi Mohammed VI.

Ainsi, les diverses stratégies déjà
lancées ont jeté les bases d’une crois-
sance saine et sereine et ce, grâce à la
création d’un environnement indus-
triel et social fertile.

Les accélérations des réformes
institutionnelles profondes mises en
œuvre et la stabilité politique dont
jouit le Royaume, ont permis de réali-
ser d’importantes avancées dans plu-
sieurs secteurs notamment les mines
et d’attirer de plus en plus d’investis-
sements directs étrangers.

Un territoire national 
caractérisé par une 
géologie variée

L’espace géologique du Maroc est
l’un des lieux privilégiés pour les cher-
cheurs en paléontologie, minéralogie,
stratigraphie et autres disciplines des
sciences de la terre.

Cette géologie diversifiée du
Maroc a permis le développement
d'une grande variété de substances

minérales, ce qui a encouragé le déve-
loppement d'une activité minière dans
toutes les régions du Royaume.

Pour ce qui est des mines, le sec-
teur minier a toujours constitué une
composante essentielle de l’économie
nationale, grâce à l’existence d’un
contexte géologique favorable parti-
culièrement réputée pour sa richesse
en substances minérales qui a permis
de développer l'activité minière dans
de nombreuses régions du Royaume.

En vue de redynamiser le secteur
minier national, une stratégie de déve-
loppement de ce secteur a été mise en
place en 2013. Cette stratégie, arrêtée
en concertation avec la profession mi-
nière, prend en considération toute la
chaîne de valeurs de l'industrie minière
depuis l'exploration et la recherche
minières jusqu'à la commercialisation
en passant par l'enrichissement et la
valorisation des substances minières
exploitées.

Cette stratégie qui a fixé des ob-
jectifs ambitieux visant l'amélioration
des performances du secteur minier
national à l'horizon 2025 a préconisé
des chantiers structurants à mettre en
œuvre, à savoir la modernisation du
cadre législatif  et réglementaire, l'ac-
célération du rythme de la cartogra-
phie géologique, l'assainissement du
patrimoine minier national, la restruc-
turation de l'activité minière artisanale
et le développement de la promotion
minière.

Néanmoins, les performances du
secteur ne doivent pas cacher les chal-
lenges auxquels il est confronté. Il
s'agit notamment de la nécessité de
découvrir de nouveaux gisements, de
l'optimisation de la valeur ajoutée des
substances minérales exploitées et de
l'affirmation des enjeux de dévelop-
pement durable.

Le Maroc s'érige en plateforme attrayante pour les investisseurs du secteur minier

Casablanca, 14/01/2022 (MAP) - Le
Trésor a réalisé cette semaine une impor-
tante levée sur le marché intérieur à 8,6 mil-
liards de dirhams (MMDH), soit le niveau
le plus élevé levé en une seule séance depuis
le début de la crise sanitaire en mars 2020,
selon Attijari Globlal Research (AGR).

En l’absence de nouveaux tirages à l’ex-
térieur, le Trésor profite d’une forte de-

mande de plus de 14,6 MMDH, équiva-
lente à un taux de satisfaction de 59% pour
la séance, explique AGR dans sa récente
note "Weekly Hebdo Taux - Fixed In-
come".

Dans ces conditions et à deux semaines
de la clôture des levées du mois de janvier,
le Trésor satisfait plus de 90% de ses be-
soins annoncés en début de période, fait re-

marquer la même source. En effet, la levée
cumulée au terme de la séance s’est établie
à 11,6 MMDH face à un besoin de finan-
cement annoncé de 12,8 MMDH pour la
même période, soit un reliquat à financer
pour les deux prochaines séances restantes
du mois de 1,2 MMDH. Pour leur part, les
taux se sont orientés à la hausse. A cet effet,
les rendements des maturités 5 ans et 15

ans ont augmenté en une semaine de 8
points de base (PBS) et 7 PBS respective-
ment, soit les plus fortes hausses observées
depuis novembre 2020.

Néanmoins, le besoin de financement
du Trésor en 2022 ne devrait pas induire,
selon AGR, des pressions haussières struc-
turelles sur les taux à cours et moyen
termes.

Le Trésor réalise une importante levée sur le marché intérieur

“Un secteur 
qui offre 
de multitudes
opportunités aux
entreprises et
aux compagnies
nationales et 
internationales
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L'Assemblée nationale du Bénin a au-
torisé le gouvernement à ratifier la
convention signée avec le Royaume

du Maroc, le 25 mars 2019 à Marrakech, en
vue d'éviter la double imposition, de prévenir
l’évasion fiscale en matière d’impôts sur le
revenu et d’établir les règles d’assistance ré-
ciproque.

Les députés béninois ont adopté, mer-
credi dernier à l'unanimité, le projet de loi
portant autorisation de ratification de cette
convention qui prévoit des règles de coopé-
ration fiscale entre les deux pays à savoir l'éli-
mination de la double imposition en matière

d'impôts sur le revenu sans créer de possibi-
lités de non-imposition ou d'imposition ré-
duite par l'évasion ou la fraude fiscale,
l'assistance au recouvrement des créances fis-
cales à l'étranger, et l'échange de renseigne-
ments en facilitant une meilleure mise en
œuvre des législations fiscales internes, tout
en préservant les droits fondamentaux des
contribuables, rapporte la MAP.

A rappeler que le Maroc et le Bénin
avaient signé le 25 mars 2019 à Marrakech
plusieurs accords de coopération touchant
divers domaines, à l’occasion de la réunion
de la 6ème session de la Commission mixte

de coopération bilatérale, qui avait été co-
présidée par le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération Africaine, et des
Marocains résidant à l’étranger, M. Nasser
Bourita, et son homologue béninois, M. Au-
rélien Agbenonci.

Outre l’accord sur l'évasion fiscale, neuf
autres accords avaient été signés entre les
deux pays notamment dans le domaine de
coopération judiciaire, dans les domaines de
l’électricité, des énergies renouvelables, des
hydrocarbures, des mines et de la géologie,
et l’octroi des bourses marocaines.

Il s’agit également, entre autres, d’un ac-

cord de coopération dans le domaine des af-
faires islamiques ayant pour objectif  de ren-
forcer et de consolider les relations
bilatérales dans ce domaine par le biais de
programmes communs visant à promouvoir
la tolérance religieuse et à lutter contre la vio-
lence et l’extrémisme.

Le Maroc et le Bénin ont signé aussi un
accord-cadre de coopération relatif  à l’octroi
de bourses d’études et de stages au Maroc
entre l’Agence marocaine de coopération in-
ternationale (AMCI) et le ministère béninois
de l’Enseignement supérieur et de la re-
cherche scientifique.

Le parlement béninois autorise le gouvernement à ratifier la convention signée avec le Maroc sur l'évasion fiscale



12 L    LIBÉRATION MARDI 18 JANVIER 2022

Ami-chemin entre le surréalisme
et le pop art, les œuvres de
Mouhcine, alias “Caiiyzar” pu-

bliées sur le compte Instagram “Bled-
mag”, sont une manière de réconcilier
la jeunesse marocaine avec un univers
artistique qui leur laisse peu de place,
car de moins en moins populaire et de
plus en plus élitiste. 

Les photomontages réalisés par
cet étudiant en informatique à Rabat
ne laissent pas indifférent. Difficile
qu’il en soit autrement, tant la compo-
sition de ses œuvres est aussi insolite
qu’harmonieuse. Mêlant des moments
du quotidien à des personnages de
mangas, ces bandes dessinées japo-
naises qui ont grandement œuvré à la
renommée mondiale de la culture nip-
pone.   “Il y a quelques années, j’ai vi-
sionné frénétiquement des animés et
mangas japonais”, nous explique
Mohcine. “Et petit à petit, j’ai com-
mencé à imaginer un monde où les ca-
ractères et personnages fictifs
existaient réellement”. Une idée loin
d’être révolutionnaire, mais il fallait
tout de même y penser. 

Magnifiés par une exécution cise-
lée, les photomontages à découvrir sur
@bledmag brillent par leur originalité.
Ils suscitent forcément la stupéfaction,
en apercevant l’un des personnages de
One Piece, le manga le plus populaire

sur la planète, errer dans les rues
étroites, peintes en bleu de la ville de
Chefchaouen ou poser devant l’un des
monuments historiques du Maroc. Ou
encore, en voyant Naruto, personnage
issu du manga éponyme, tenter
d’échapper à un coup de matraque. 

L’imagination fertile de Mohcine
est née de simples inspirations. Ce
processus créatif  à la teinte humoris-
tique qui ne se dément pas s’est traduit
par des photomontages insolites réa-
lisés grâce à des logiciels tels que
“Photoshop et parfois PicsArt”, pré-
cise l’artiste à qui il faut en moyenne
une heure en moyenne pour réaliser
une oeuvre. 

Bien qu’il n’ait reçu aucune forma-
tion artistique par le passé, Mohcine
prouve que rien n’est impossible
quand la détermination et la volonté
sont au rendez-vous. D’autant que ces
intentions sont louables. “Mon but est
avant tout d’exposer la culture maro-
caine aux yeux du monde. Ses monu-
ments et la beauté de certains quartiers
et villes”, assure le jeune artiste. 

Malheureusement, et malgré un
compte, @bledmag, dont les abonnés
se comptent en centaines, Mohcine
avoue qu’il ne serait pas contre un mi-
nimum de soutien. Il aurait certaine-
ment aimé que ses œuvres jouissent
d’une plus grande exposition dans des

galeries d’art par exemple. Mais quoi
de mieux qu’Internet et les nouvelles
technologies pour profiter d’une large
audience ? En comparaison à l’époque
où le principe du photomontage a pris
son envol, Internet est une aubaine
inestimable.   

Décrite comme un assemblage de
photographies réalisées par collage ou
par logiciel, la technique du photo-
montage s’est véritablement affirmée
dans les années 1920. Une époque où
la photographie a déjà envahi tous les
secteurs : portraits, presse, mode et
pub. Aujourd’hui, les temps ont certes
changé, la technologie a facilité cette
expression artistique, mais le principe
et les éléments de l’équation sont les

mêmes : un homme, une imagination
et des photos. 

En choisissant Instagram comme
support, Mouhcine a misé sur le
média idoine. Preuve en est, les pho-
tomontages fantastiques de Zak Eazy.
La renommée de ce graphiste et artiste
digital, il la doit à son compte Insta-
gram suivi par plus de 10.000 abonnés,
où il explore toutes les possibilités ar-
tistiques de la photographie, en nous
embarquant dans un univers onirique
et de toute beauté. Certes, ses œuvres
sont un peu moins minimalistes que
celles publiées dans Bledmag, mais qui
sait, elles sont peut-être le reflet de
l’évolution artistique de Mouhcine.

Chady Chaabi 

Le peintre grec Alekos Fassia-
nos, connu pour ses person-

nages de la mythologie et du
folklore grecs, s'est éteint di-
manche à l'âge de 86 ans, a an-
noncé sa fille à l'AFP. Alekos

Fassianos, alité depuis plusieurs
mois à son domicile de Papagou,
dans la banlieue d'Athènes, est
mort "dans son sommeil" des
suites d'une longue maladie, a pré-
cisé Viktoria Fassianou.

Le coloriste aux multiples ta-
lents a partagé sa vie entre la
Grèce et la France, où il a étudié la
lithographie à l'Ecole nationale
des Beaux-Arts et côtoyé écrivains
et peintres, à l'instar de Louis Ara-
gon, de Matisse et de Picasso qu'il
admirait beaucoup.

"Toute l'oeuvre de Fassianos,
les couleurs qui remplissent ses
toiles, les formes multidimension-
nelles qui dominent ses peintures,
respirent la Grèce", a réagi la mi-
nistre de la Culture Lina Mendoni,
qui a salué dans un communiqué
"l'un des principaux contempo-
rains à avoir peint l'hellénisme". Il
avait eu 86 ans le 25 octobre, mais
il avait posé son pinceau en 2019,
atteint d'une maladie dégénérative,
avait-on appris à l'automne en ren-
contrant sa famille.

Sa fille qui préside la société
Fassianos Estates et son épouse
Mariza Fassianou avaient alors an-
noncé à l'AFP l'ouverture d'un
musée à son nom à l'automne

2022 dans un vieil immeuble du
centre d'Athènes, entièrement re-
pensé par l'artiste avec son ami ar-
chitecte Kyriakos Krokos.

Le Premier ministre grec Ky-
riakos Mitsotakis a rendu hom-
mage dimanche soir au peintre et
au poète, "toujours en équilibre
entre réalisme et abstraction". Fas-
sianos "nous laisse un précieux hé-
ritage", a-t-il dit, confiant que
l'artiste aux multiples talents avait
appelé récemment à faire face à la
pandémie avec "solidarité, amour
et éducation". Car "dans la plupart
de ses créations, l'homme est à
l'honneur". Fassianos, qui avant
Paris avait étudié à l'Ecole natio-
nale des Beaux-Arts d'Athènes, est
connu pour ses toiles et lithogra-
phies, exposées à travers le monde,
où l'on retrouve le cycliste qu'il
croisait enfant en allant à la plage,
la chevelure redressée par le vent
telle que décrite dans ses lectures
de la mythologie, les poissons de
Kea, son île favorite, les vagues

rondes comme dans l'Odyssée,
l'oiseau aux ailes déployées, autant
de signatures emblématiques de
son oeuvre.

Dans la lignée de Matisse ou
Picasso, Fassianos se défendait
pourtant d'avoir été inspiré par un
artiste plutôt qu'un autre et préfé-
rait se revendiquer de "77" in-
fluenceurs, selon son épouse.
Refusant toutes les contraintes,
Fassianos traçait, sans ombre ni
perspective, ses personnages pui-
sés dans la mythologie, l'art byzan-
tin ou naïf.

De Paris à Munich, de Tokyo
à Sao Paolo, les œuvres de Fassia-
nos ont fait le tour du monde.
Elles peuvent être vues notam-
ment au musée d'art moderne de
Paris, à la fondation Maeght ou à
la pinacothèque d'Athènes. La
France, sa seconde patrie, lui a
remis la distinction d'Officier de la
légion d'honneur et de Comman-
deur de l'ordre des Arts et Lettres,
remise à Athènes en 2020.

Les photomontages
surréalistes 
de Bledmag 
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Mort du peintre Fassianos, auteur d'une oeuvre qui "respire la Grèce"
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Spectacle

Les cinéphiles auront rendez-vous
jeudi prochain avec la projection à la salle
de spectacle du complexe culturel de
Khouribga du film "The Dream of
Shahrazad", dans le cadre du programme
cinématographique 2021-2022 de l'Asso-
ciation Ciné-Club Khouribga.

"The Dream of  Shahrazad" est le
deuxième film qui sera projeté dans le
cadre du programme "Jeudi Cinéma de
Khouribga". Ce documentaire de 107
minutes a été réalisé par le Sud-africain
François Vetster (53 ans), qui est égale-
ment écrivain, musicien et cinéaste.

Produit en 2014, ce film présente les
événements politiques survenus dans le
Maghreb et au Moyen-Orient durant la
période du Printemps arabe, mais au sein
d’un héritage historique et culturel plus
large, celui de la célèbre collection de
contes des Mille et une nuits.

Cinéma

Le cinéaste Jean-Claude Lord, réali-
sateur de nombreux films et téléséries qui
ont marqué l'histoire du septième Art au
Québec, est décédé à l'âge de 78 ans.
Jean-Claude Lord était "un pionnier du
cinéma et de la télévision au Québec", a
souligné le Premier ministre québécois
François Legault dans un message de
condoléances sur Twitter.

Le cinéaste s'est éteint samedi soir des
suites d'un AVC qui l'avait frappé le 30
décembre, a indiqué son fils Jean-Sébas-
tien sur Facebook dimanche. M. Legault
dit avoir "gardé de beaux souvenirs",
entre autres oeuvres du cinéaste, de la
série télévisée Lance et compte, sur les
milieux du hockey professionnel, qui
avait suscité un grand engouement au
Québec. Une saison de la série avait été
diffusée en France sous le titre Cogne et
gagne à la fin des années 80.

Réalisateur, scénariste, monteur et
producteur, Jean-Claude Lord a plus
d'une dizaine de films à son actif, dont
Délivrez-nous du mal (1969), Parlez-nous
d'amour (1972), Bingo (1974) ou le film
jeunesse La grenouille et la baleine (1987).
Il a aussi tourné des films destinés au
marché anglophone dans les années 80,
dont Visiting Hours (Terreur à hôpital
central), The Vindicator ou Mindfield (la
mémoire assassinée).

Outre Lance et compte, il a réalisé
plusieurs séries télévisées et avait tourné
des épisodes de la première saison de la
série policière à succès District 31, qui
continue à passionner une bonne partie
du Québec et s'achèvera en avril à l'issue
de sa sixième saison.

L'engagement social du cinéaste, cri-
tique de l'autorité et des pouvoirs établis,
"était au coeur de son travail", a souligné
son fils dans son message d'hommage. "Il
se définissait lui-même non pas comme
un artiste mais comme un +communica-
teur+ qui aimait remettre en question les
valeurs de la société dans laquelle nous vi-
vons", a-t-il ajouté.

Art & culture

La nouvelle version de la saga
"Scream", qui a pris la tête du
box-office nord-américain ce
week-end, confirme l'engoue-
ment pour les films d'horreur en
détrônant "Spider-Man", resté un
mois premier du classement,

selon les estimations provisoires
du cabinet spécialisé Exhibitor
Relations publiées dimanche.

"Scream", cinquième du
nom, a encaissé 30,6 millions de
dollars dans les cinémas améri-
cains et canadiens de vendredi à

dimanche, et devrait atteindre les
35 millions au terme de ce long
week-end avec un lundi férié aux
Etats-Unis, où l'on commémore
le leader de la lutte pour les droits
civiques Martin Luther King.

Le film de Paramount, qui
met à l'affiche les stars de la ver-
sion originale de 1996 Neve
Campbell, Courteney Cox et
David Arquette, est une bonne
nouvelle de plus pour l'industrie
qui tente toujours de se remettre
des longs mois de salles fermées
en raison de la pandémie.

L'autre vraie bonne nouvelle
reste "Spider-Man: No Way
Home", dernier épisode en date
des aventures de l'homme-arai-
gnée, qui passe deuxième avec
des recettes honorables pour une
cinquième semaine, de 20,8 mil-
lions (26 millions attendus en
comptant lundi), après être resté
solidement cramponné à la tête
du box-office pendant quatre se-
maines.

Le film de Sony, premier de

l'ère Covid à avoir récolté plus
d'un milliard de dollars en comp-
tant l'international, a désormais
rapporté 704 millions de dollars
en Amérique du Nord.

Troisième sur le podium, le
film d'animation des studios Uni-
versal "Tous en Scène 2" perd
une place avec 8,2 millions ce
week-end (10 millions attendus
sur quatre jours), et 119 millions
en quatre semaines d'exploita-
tion.

Autre produit Universal, les
espionnes de "355", interprétées
par les actrices Jessica Chastain,
Penelope Cruz, Diane Kruger,
Lupita Nyong'o et Fan Bing-
Bing, descendent aussi d'un cran,
à la quatrième place, avec 2,3 mil-
lions. Enfin, toujours dans le do-
maine du renseignement, "The
King's Man", préquel des films
d'espionnage "Kingsman", avec
les acteurs Ralph Fiennes,
Gemma Arterton et Rhys Ifans,
est cinquième avec un résultat si-
milaire.

Une planche originale d'une bande dessinée mettant en
scène Spider-Man en 1984 dans la série des Guerres se-

crètes a atteint le prix record de 3,36 millions de dollars (2,9
millions d'euros) lors d'une vente aux enchères jeudi aux Etats-
Unis, faisant de lui le plus puissant des super-héros ainsi ad-
jugé.

Dans cette planche de trois cases réalisée par Mike Zeck et
tirée du numéro 8 des Guerres secrètes, une série publiée par
Marvel Comics en 1984-85, le super-héros revêt pour la pre-
mière fois le costume noir qui se révélera être un symbiote (pa-
rasite extra-terrestre) et donnera naissance à Venom, un
redoutable "super-vilain".

"Cette page fut la grande révélation évoquée sur la couver-
ture! C'est là que Peter Parker (l'héroïque adolescent se cachant
sous le masque de l'homme-araignée, ndlr) a vraiment eu son
nouveau costume noir chic", explique la maison de vente aux
enchères Heritage Auctions en décrivant la page 25 de la pu-
blication.

"C'est un costume avec un secret! Parce qu'il se révèle rapi-
dement être vivant et avoir son propre agenda. C'est l'origine
du personnage de Venom!", ajoute-t-elle.

L'œuvre avait été initialement proposée à 330.000 dollars.
Le précédent record pour une planche originale d'une

bande dessinée américaine remonte à 2014 lorsqu'une page
montrant la première apparition de Wolverine pour un numéro
de "L'incroyable Hulk" datant de 1974, s'était vendue 657.250
dollars (573.650 euros).

Durant sa vente aux enchères de quatre jours à Dallas
(Texas), Heritage Auctions précise qu'un exemplaire du célèbre
premier numéro d'Action Comics en 1938, avec la première ap-
parition de Superman, s'est vendu pour 3,18 millions de dollars
(2,77 millions d'euros). Deux autres exemplaires ont par le
passé atteint des prix supérieurs lors d'enchères, selon The Hol-
lywood Reporter.

Spider-Man grimpe au sommet
lors d'une vente aux enchères

"Scream" en tête du box-office
nord-américain
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20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
20:55:00 : NEWS : ECO
NEWS
21:10:00 : METEO
21:15:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
21:50:00 : JEU : NKTACH-
FOU BLADNA
23:00:00 : FEUILLETON :
DISQUE HYATI
23:45:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
00:30:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:15:00 : MAGAZINE :
GRAND ANGLE
02:15:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI
02:45:00 : FEUILLETON :
SOUQ DLALA
03:35:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:20:00 : MAGAZINE : SA-
FAHAT MANSIYA : ESTE-
VANICO

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amoudou
09.30 : Koloub
taiha 
10.30 : Dhak Ala
Rasak 
10.35 : Dhak Ala
Rasak 
10.45 : Oussrati 
11.45 : Bangalow 
12.20 : Rass Lam-
hayen 
12.50 : Stand up –
Capsules 2021 : 
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwa-
lida 2 
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Téléfilm Al
Kitar Al Moutawa-
jih Ila
16.15 : Documen-
taire
17.00 : Arrouad
18.00  :  Le maga-
zine régional
18.20 : Quouti-
dienne Bghit Nam-
chi Baïd 
18.30 : JT en Fran-
çais
18.50 : Stand up -
Capsules 2021 :
Capsule 16
19.00 : Bangalow
19.35 : Rass Lam-
hayen 
20.15 : Spécial
20.30 : JT Principal
21.30 : Chabab Fi
Wajiha
22.30 : Aâbak At-
tourat
23.30 : Dernier bul-
letin d’information
23.50 : Téléfilm :
Lcongé
01.20 : Canal Atlas
02.15 : Bangalow 
02.50 : Rdat Lwa-
lida 2
03.30 : Koloub
taiha 
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amoudou

05h30 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL 
10h00 : Les feux 
de l’amour : Série  
11h00 : Les 12 coups 
de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Dans la peau de sa
fiancée : Téléfilm
14h40 : Piégée dans la vie
de ma sœur jumelle : 
Téléfilm
16h30 : Familles 
nombreuses : la vie en
XXL : Divertissement
17h40 : Ici tout 
commence : Série
18h15 : Demain nous 
appartient : 
Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : My millin , 
c’est Canteloup
20h10 : SWAT : 
Série
21h45 : SWAT : Série
01h10 : Programmes 
de la nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: Série
09h45 : Tout le
monde veut
prendre sa

place : Jeu
10h15 : Chacun
son tour : 
Jeu
10h50 : Tout le
monde à son
mot à dire :
Jeu

12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : Noirs
en France : Do-
cumentaire
22h15 : Le vil-
lage de Bam-
boula :
Documentaire
00h50 : Laissez-
vous guider :
Magazine
01h20 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
03h00 : Tout le
monde veut
prendre sa
place
04h50 : Chacun
son tour

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h50 : Dois-je lui
dire oui ? Téléfilm
14h55 : Les reines
du shopping
15h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : La meil-
leure boulangerie
de France Nor-
mandie.
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h10 : En famille :
Série
21h50 : En famille :
Série
00h45 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes samedi
19h50 : Les nazis
et l’argent : Do-
cumentaire
22h45 : L’Algérie
sous Vichy : do-
cumentaire
23h25 : Nés sous
l’occupation
00h20 : Les som-

bres eaux du
Wannsee
01h05 : La pro-
pagande anti-
sémie :
documentaire
01h00 : Le des-
sous des cartes 
02h15 : GEO re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

LIBÉRATION   MARDI 18 JANVIER 2022Sur vos petits écrans20



Sport

La Confédération Afri-
caine de Football (CAF)
a confirmé, lundi, les
dates et les horaires du

tirage au sort de la dernière phase
qualificative à la Coupe du Monde
de la FIFA, Qatar 2022, ainsi que
de celui de la Coupe d'Afrique des
Nations CAN, Côte d'Ivoire 2023.

Le tirage au sort des élimina-
toires de la Coupe d'Afrique des
Nations Total Energies Côte
d'Ivoire 2023 aura lieu le vendredi

21 janvier 2022 à 16h00 (15h00
GMT, 17h00 CAT) à Douala, an-
nonce la CAF sur son site officiel.

Quant au tirage au sort des
Eliminatoires africaines pour la
Coupe du Monde 2022, il aura lieu
le samedi 22 janvier 2022 à 16h00
(15h00 GMT, 17h00 CAT) au
même endroit, ajoute le commu-
niqué, précisant que les deux ti-
rages seront diffusés en direct sur
les plateformes digitales de la
CAF.

Concernant les éliminatoires
de la Coupe d'Afrique des Na-
tions Côte d'Ivoire 2023, l'ins-
tance africaine note que cette
phase préalable disputée selon le
système à élimination directe sera
organisée sur deux manches, aller
et retour. "La position des 12
équipes sera déterminée par le
classement FIFA", précise l'ins-
tance.

Les six équipes les mieux clas-
sées affronteront les six équipes

les moins bien classées (les
équipes les moins bien classées ac-
cueilleront la manche aller), sou-
ligne la même source. Les six
vainqueurs cumulés rejoindront
les 42 équipes les mieux classées
dans la phase de groupes des éli-
minatoires, poursuit-elle.

Pour les éliminatoires afri-
caines pour la Coupe du Monde
de la FIFA, Qatar 2022, les 10
équipes qualifiées seront réparties
en deux niveaux sur la base du

classement officiel de la FIFA, pu-
blié en novembre 2021, précise la
CAF, ajoutant que les cinq équipes
les mieux classées affronteront les
cinq équipes les moins bien clas-
sées.

Conformément au classement
publié le 19 novembre 2021, la ré-
partition des équipes se fera ainsi:
Niveau 1 : Sénégal, Maroc, Tuni-
sie, Algérie et Nigéria et Niveau 2
: Egypte, Cameroun, Ghana, Mali
et RD Congo, explique la CAF.

Ouf de soulagement pour l’équipe du Sénégal

Tests négatifs de Covid pour
les joueurs et le staff technique

Les résultats des tests
PCR des joueurs de
l’équipe nationale du Sé-

négal de football qui participe
à la 33è Coupe d'Afrique des
nations et de son encadrement
technique sont négatifs, a-t-on
indiqué dimanche auprès de la
Fédération sénégalaise de
football.

La Fédération sénégalaise
de football (FSF) précise que
ces tests PCR obligatoires ont
été effectués ce dimanche, soit
48 heures avant le match offi-
ciel Malawi-Sénégal comptant

pour la troisième journée du
groupe B de la CAN Came-
roun 2021. La même source
informe que "les résultats de
tous les joueurs et membres de
l’encadrement technique sont
négatifs".

Les tests PCR de l’équipe
médicale de la CAF dans le
cadre du protocole sanitaire de
la CAN 2021 ont confirmé les
résultats des TDR (tests de
diagnostic rapide) du staff  mé-
dical des Lions, ajoute la FSF.

L’équipe nationale a enre-
gistré de nombreux cas de

Covid-19 depuis la veille de
son départ pour le Cameroun.
Au moins 12 joueurs ont été
diagnostiqués positifs, dont
cinq depuis le début de la
CAN.

Samedi, seuls trois des
joueurs touchés par le Covid,
Kalidou Koulibaly, Fodé Ballo
Touré et Edouard Mendy,
n’étaient pas avec le reste du
groupe lors de la séance d’en-
traînement. En attendant leur
guérison, ils se sont entraînés
à l’écart, samedi.

Tous les tests étant revenus
négatifs, le sélectionneur na-
tional Aliou Cissé disposera
ainsi de tous ses joueurs, à l’ex-
ception d’Ismaila Sarr en réha-
bilitation à Barcelone
(Espagne).

Avec une victoire face au
Zimbabwe 1-0 et un match nul
contre la Guinée 0-0, les Lions
du Sénégal occupent la pre-
mière place du groupe B en
compagnie de la Guinée. 

Le Sénégal affronte mardi
à 16 heures le Malawi.

Pour attirer les spectateurs pendant la CAN 

Réduction des horaires des activités
professionnelle et scolaire
Les autorités du Cameroun ont décidé de réduire les temps des

activités professionnelle, scolaire et académique pendant les jours
de la 33-ème édition de la Coupe d'Afrique des nations (CAN

2021) pour augmenter le nombre des spectateurs dans les stades.
Les activités solaires et académiques se tiendront ainsi de 07H30 à

13H00 et celles de travail s'étaleront de 07H30 à 14H00, a annoncé dans
un communiqué rendu public samedi le secrétaire général des services
du Premier ministre, Séraphin Magloire Fouda. 

Le communiqué note que cette mesure, qui s'appliquerait dans le
secteur public à compter du 17 janvier au 4 février, a pour objectif  de
permettre aux Camerounais de "prendre une part active à cet événement
continental d'envergure".

Les élèves et fonctionnaires du Cameroun auront ainsi leurs après-
midi libérées à partir de lundi et jusqu'à la fin de la CAN pour aller voir
les matches de cette compétition. 

Cette mesure a été décidée par le Premier ministre Joseph Dion
Ngute "sur très hautes instructions du président de la République Paul
Biya", précise le texte.

Selon des médias locaux, le phénomène des stades vides de la CAN
est attribué en grande partie aux restrictions sanitaires imposées par la
Confédération africaine de football en rapport avec la pandémie de
Covid-19 et qui imposent, en dehors de la carte vaccinale, un test naso-
pharyngé (PCR) négatif  de moins de 72 heures ou un test diagnostique
rapide (TDR) négatif  de moins de 24 heures. 

Les premières journées de la CAN se sont jouées devant des stades
vides, sauf  le match d'ouverture Cameroun-Burkina Faso (2-1), disputé
au stade Olembé de Yaoundé, et Nigeria-Egypte, joué à Garoua, près
de la frontière nigériane. Même le deuxième match Cameroun-Ethiopie
(4-1) a été loin de remplir l'enceinte d'Olembé.

Le gouvernement camerounais a annoncé la disponibilité d'environ
2 millions de doses de vaccin et 2,5 millions de tests.

Eliminatoires africaines du Mondial
2022 et de la CAN 2023

La CAF
confirme 
les dates des
tirages au sort



Les nombreux problèmes de préparation ont
donné "un surplus d'énergie" au Gabon,
bien parti pour disputer les 8e de finale 
de la Coupe d'Afrique des nations, 
a expliqué samedi à l'AFP son 
sélectionneur français Patrice Neveu.

Q : Avec quatre points en
deux matches (1-0 contre
les Comores et 1-1 contre le
Ghana) vous êtes presque
en 8ème, ce sont des débuts
réussis ?

R: "C'est une bonne entrée en
matière, mais dans le jeu, on doit
faire mieux"

Le Covid perturbe beau-
coup votre CAN ?

"On a beaucoup de défec-
tions, à chaque fois j'ai quatre à
cinq joueurs absents, on parle de
joueurs de niveau mondial,
Pierre-Emerick Aubameyang et
Mario Lemina, et de très bons
joueurs comme Lloyd Palun,
Kevin Mayi, Axel Meyé... Ça fait

beaucoup pour une sélection où
on n'a pas pléthore de joueurs
non plus. Maintenant les jeunes
prennent assez bien le relais der-
rière, ils mettent beaucoup de dé-
termination, c'est l'état d'esprit de
l'équipe aujourd'hui qui arrive à
nous maintenir à flot."

La question des primes de
match est-elle réglée ?

"Des discussions ont été me-
nées, c'est en train de se régler. (Le
président de la République) Ali
Bongo Ondimba est le patron qui
porte le football à bout de bras. Il
y a eu des déceptions ces der-
nières années, il a beaucoup, beau-
coup investi, il attendait qu'on
fasse des résultats avant de don-
ner le plus qui stimule les joueurs.
Tout cela a créé un peu de ten-
sions pour des joueurs quelque
peu déçus. Mais le retentissement,
c'est qu'après le match nul d'hier
et les 4 points, le pays est dans la
liesse, il faut toujours prendre sur

soi."
Dans quelle mesure cela

vous a gêné ?
"Il est évident que les dys-

fonctionnements, c'est toujours
perturbant, avec des entraîne-
ments avec moins d'intensité, des
joueurs en plein questionnement
en permanence, mais avec l'ap-
proche du match on arrive à faire
la bascule, à se remobiliser, on
sent un surplus d'énergie. A court
terme, cette situation peut être
utilisée, pour aller chercher l'éner-
gie."

Contre le Ghana, vous éga-
lisez sur une touche non ren-
due. Que vous a dit André
Ayew sur la pelouse ?

"Je lui ai dit que quand son
papa (Abedi Pelé, NDLR) a fait
son premier match à Niort j'étais
encore joueur, il était à l'essai. Il a
mal parlé, mais ce n'est pas très
grave, il était énervé..."

Est-ce vrai que vous êtes

autoritaire comme coach ?
"Je suis quelqu'un de pas-

sionné. On peut me dire autori-
taire, mais l'autorité ne se gagne
pas comme ça, il faut dégager,
humblement, de la compétence.
Pour être écouté par des joueurs
de haut niveau comme Pierre-
Emerick, Denis (Bouanga) ou au-
tres, on ne peut pas ne faire que
parler, il faut envoyer de la matière
aux entraînements, tactiquement.
Et je suis absorbé par cette vo-
lonté de gagner en permanence.
Ce qui fait que quelques fois, je le
conçois, je peux pousser un peu
loin. Mais ce qu'il faut c'est ne pas
tricher et se donner une image de
star. Je porte le costume parce que
je représente une sélection, mais
derrière le costume il y a un bon-
homme qui peut peut-être ternir
son image, mais ce n'est pas très
grave, moi je suis là pour que
l'équipe réussisse."

C'est pour cela que vous

"tombez la veste" sur l'égali-
sation contre le Ghana ?

"Je l'ai fait spontanément, par
plaisir, ça m'est passé comme ça.
Tout le monde était sous pression,
j'ai fait beaucoup de changements
sur ce match, j'ai désarticulé
l'équipe, pour tenter de les des-
souder sur la fin, alors j'étais
content. Bon, j'ai vite remis la
veste. Ça fait partie de mon carac-
tère, je ne suis pas quelqu'un qui
calcule, bien vu ou mal vu, moi je
prends mon plaisir avec mes
hommes."

Etes-vous heureux en
Afrique ?

"C'est une vie que je me suis
donnée, avec tous ces moments
difficiles et ces bons moments. Ça
reste le continent sur lequel je vis
le mieux, je vis mieux en Afrique
qu'en Europe. Il ne faut pas renier
sa patrie, mais pas se négliger non
plus, et savoir se poser où on est
bien. Et aussi savoir le dire."
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Djamel Belmadi : On est dans le dur
Djamel Belmadi, sélectionneur de l'Algérie battue 1-0 par la Guinée

équatoriale:
"Avoir un point sur six ce n'est évidemment pas ce qu'on avait en-

visagé. Bien sûr nous n'envisageons pas de quitter cette compétition.
On va tout donner. Il n'y a pas de raison rationnelle, notamment dans
le football. On peut dominer outrageusement un match et en sortir avec
0 point, 0 but. On peut palabrer, expliquer des heures, mais le ballon
ne voulait pas entrer au fond. On s'est créé de nombreuses situations,
mais on n'a pas concrétisé, que ce soit sur coup franc ou sur corner.
Que voulez-vous? On est dans le dur, on est dans la difficulté, on a de
grosses difficultés.

"On va dire qu'après une grande période de vaches grasses (35
matches sans défaite, NDLR), on vit aujourd'hui une période de vaches
maigres. On a poussé, poussé, et poussé dans les dernières minutes. Il
y avait une équipe qui était venue défendre avec envie, qui se projetait
vers l'avant avec détermination pour marquer. Ils ont eu de la réussite,
avec tout le respect que j'ai pour la Guinée équatoriale. Nous, nous
avons eu de la malchance, la maladresse aussi. C'est comme ça dans le
football.

"J'ai dit aux joueurs que j'étais peiné, que j'étais frustré, presque
abattu. Je leur ai dit que j'étais plus peiné pour eux et pour le pays. (...)
Je suis largement responsable de cette défaite, soyez tranquille. Ce que
cette équipe a apporté, après trois ans de travail, c'est ça qui m'intéresse.

"(Pour le prochain match contre la Côte d'Ivoire) Je crois en ce
groupe. La Côte d'Ivoire est une grande équipe, une grande nation du
football, mais c'est notre situation à nous qui compte. Le fait de rentrer
dans ce match avec un point après deux matches. Il faudra marquer un
but, car si on ne marque pas ça devient difficile. Moi j'y crois, tant que
je ne suis pas mort, il y a de l'espoir."

La mauvaise passe de l’Algérie
Le carton plein de la Tunisie
L'Algérie (tenante du titre) a

perdu face à la Guinée
Equatoriale par 1 but à 0

(mi-temps 0-0), dimanche soir au
stade de Japoma à Douala, lors de la
2è journée (groupe E) de la Coupe
d’Afrique des nations (CAN) de
football.

Les Fennecs se sont fait surpren-
dre en seconde période. Sur corner,
Esteban Obiang reprend en taclant
au second poteau le ballon et marque
l'unique réalisation de la rencontre
(70è).

Dans l'autre match de cette
poule, la Côte d'Ivoire a été tenue en
échec par la Sierra Leone (2-2).

Sébastien Haller a ouvert la
marque pour les Eléphants à la 25è
minute, avant que Musa Kamara
n’égalise pour la Sierra Leone (55è).
Nicolas Pépé a redonné l’avantage à
la Côte d’Ivoire (65è), mais Alhadji
Kamara a marqué le but de l’égalisa-
tion dans le temps additionnel

(90+3è).
Lors de la précédente journée,

l'Algérie avait match nul (0-0) face à
la Sierra Leone, alors que les Ivoi-
riens avaient pris le meilleur sur la
Guinée Equatoriale (1-0).

Au terme de cette journée, la
Côte d'Ivoire est en tête de cette
poule avec 4 points, devant la Guinée
Equatoriale (3 pts). La Sierra Leone
est troisième avec 2 unités, devant
l'Algérie qui ferme la marche avec un
seul point.

Pour le compte de la seconde
journée du groupe F, la Tunisie a lar-
gement battu la Mauritanie par 4
buts à 0, dimanche au stade de
Limbé.

Les buts des Tunisiens ont été si-
gnés Hamza Methlouthi (5è), Wahbi
Khazri (9è, 66è) et Seifeddine Jaziri
(67è).

Les Tunisiens sont vite entrés
dans le vif  du sujet. Sur un ballon
mal dégagé par la défense, Mathlou-

thi est absolument seul et réussit à
ajuster Kamara d'une magnifique re-
prise de volée (5è).

Quatre minutes plus tard, Ben
Slimane décale Wahbi Khazri, qui
frappe au premier poteau et trompe
Kamara. 

En seconde période, Khazri
marque son second but personnel
(66è), avant que Seifeddine Jaziri,
servi en profondeur par Khazri, ne
scelle la victoire des siens (67è).

A la faveur de cette victoire, les
Aigles de Carthage (3 pts) ont ravivé
leurs chances de qualification pour
les huitièmes de finale, après avoir
perdu leur premier match face au
Mali (0-1).

Plus tôt dans la journée, le Mali
et la Gambie n’ont pas pu se dépar-
tager (1-1). Ibrahima Koné a ouvert
la marque pour le Mali sur penalty à
la 79ème minute, avant que Musa
Barrow n’égalise à la 90ème minute,
également sur penalty.

Patrice Neveu 
L'autorité ne se gagne
pas comme ça, il faut
dégager, humblement,
de la compétence
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Le Onze national donnera la
réplique, ce soir à 20 heures
au stade Ahmed Ahidjou à
Yaoundé, à son homologue

gabonais pour le compte de la 3ème
journée du groupe C de la CAN

2021+1 dont les phases finales se dé-
roulent actuellement au Cameroun.

Une confrontation sans enjeu
pour la sélection marocaine déjà as-
surée de sa qualification au tour des
huitièmes de finale, et ce après avoir
remporté ses deux premiers
matches face au Ghana et aux Co-
mores sur les scores respectifs de 1
à 0 et de 2 à 0.

Sans enjeu, certes, mais en com-
pétition officielle, toute opposition
doit être prise au sérieux, et l’objectif
reste de boucler cette phase de
poules sur un petit chelem, perfor-
mance devant booster le mental du
groupe.  Cette partie sera aussi l’oc-

casion pour le sélectionneur national,
Vahid Halilhodzic, de faire reposer
certains cadres de l’équipe et de don-
ner du temps de jeu à d’autres élé-
ments en vue d’être prêts au cas où
la team aurait besoin de leurs services
lors de ce tournoi.

Depuis vendredi, l’équipe natio-
nale a eu trois jours pleins pour pré-
parer comme il se doit ce match
contre un adversaire gabonais qui
compte dans ses rangs des interna-
tionaux aguerris, pratiquement qua-
lifié, en totalisant jusqu’ici 4 unités
suite à sa victoire d’entrée sur les Co-
mores et son match nul devant le
Ghana.

Il convient de signaler que la
CAF a retenu pour le match Maroc-
Gabon l’arbitre mauritanien, Dahan
Bida, qui sera secondé par le Libyen
Atia Msaed et le Tanzanien Frank
Compa, alors que le Sénégalais
Ndaye Maguit a été désigné 4ème re-
feree. Quant à la  VAR, la présence
du fameux arbitre zambien Gianni
Sekazwi ne manquera pas de passer
inaperçue après la bourde commise
par celui-ci lors du match Tunisie-
Mali, renvoyant les deux sélections à
la douche bien avant la fin du temps
réglementaire.

A noter que pour le compte de
cette troisième manche, tous les

matches se joueront simultanément.
A partir de 20 heures dans l’autre
rencontre de la poule C, le Ghana
jouera son va-tout face aux Comores.
Une issue autre que la victoire sera
synonyme pour les Black Stars d’un
« home sweet home » plus tôt que
prévu.

Ce mardi verra également la pro-
grammation à 17 heures des rencon-
tres de la troisième journée du
groupe B. Le Sénégal, poussif, est
tenu de montrer un visage digne du
standing de ses internationaux, face
au Malawi, au moment où le Zim-
babwe sera à l’épreuve de la Guinée.

Mohamed Bouarab

Programme 
du mardi

Groupe B
17h00 : Malawi-Sénégal
17h00 : Zimbabwe-Guinée
Groupe C
20h00 : Gabon-Maroc
20h00 : Ghana-Comores

Les Marocains de Yaoundé 
décortiquent la qualification des Lions

Les Marocains de Yaoundé ont
suivi avec beaucoup d'intérêt
et d'attention la rencontre

ayant opposé le Maroc aux Îles Co-
mores, scellée par la victoire et cou-
ronnée par la qualification des Lions
de l'Atlas pour les huitièmes de finale
de la 33ème Coupe d'Afrique des na-
tions.

Certains sont partis au stade,
d'autres ont préféré voir ce match
chez eux ou rassemblés dans des
cafés de la capitale camerounaise.
Point commun entre ces ressortis-
sants marocains établis au Came-
roun: l'amour de la patrie et des
Lions.

Heureusement, cette rencontre a
connu la victoire des Marocains et
une domination nette dans tous les

secteurs du jeu. Saluant cette perfor-
mance des Lions, les Marocains de
Yaoundé ont, en analystes cette fois-
ci, relevé un certain manque d’effica-
cité devant les buts.

"Nous sommes très contents de
cette victoire. Le Maroc a très bien
joué", s'est félicité Mourad, regrettant,
cependant, ce manque d'efficacité qui
a empêché les Nationaux de l'empor-
ter sur un score plus large.

Pour lui, le Maroc possède tous
les ingrédients nécessaires pour si-
gner un bon parcours durant cette
33ème édition de la CAN et aller le
plus loin possible.

Qua nt à Hassan, il s'est dit être
craintif  avant le début de la rencon-
tre, en l'occurrence de tomber dans
ce piège comme a été signalé par le

sélectionneur national.
"Mais, les Marocains ne sont pas

tombés dans ce piège. Ils ont bien né-
gocié le match, sans sous-estimer
l'adversaire. Cette victoire est méritée
et j'espère que le Maroc fera un bon
résultat contre le Gabon pour rester
à Yaoundé", a-t-il dit.

Safae a, quant à elle, indiqué que
ce match était très riche en occasions
et en opportunités pour le Maroc, qui
a pu jusqu'ici dicter sa loi durant les
deux premières rencontres. "C'était
un beau spectacle, un jeu très pro-
pre", a-t-elle relevé, tout en émettant
son souhait que dans les phases à éli-
mination directe, les Lions de l'Atlas
concrétisent le maximum d'occa-
sions.

De son côté, Ahmed a souligné
que le match était ouvert et les Na-
tionaux ont joué la balle au sol pour
chercher Ayoub El Kaabi.

Il a, en outre, salué Achraf  Ha-
kimi qui a pu se relever après une
baisse de régime en première mi-
temps et souhaité un parcours plein
de réussite pour les Lions de l'Atlas.

Après avoir battu lundi le Ghana
1-0 et l'équipe des Comores vendredi
par 2-0, les Lions de l'Atlas affronte-
ront lors de leur prochaine rencontre
le Gabon, dans l'objectif  de rempor-
ter ce match et de rester à Yaoundé.

Yaoundé. Anouar Afajdar 
(MAP)

Pour non-respect des directives

La CAF inflige une
amende de 20.000
dollars au Gabon
La Confédération africaine de football (CAF) a infligé une

amende de 20.000 dollars à la sélection du Gabon pour non-
respect des règlements et directives en matière d'hébergement,

dans le cadre de la Coupe d'Afrique des nations (CAN-2021) dont la
phase finale se déroule au Cameroun. 

Au terme d'une session disciplinaire tenue à Yaoundé, l'instance
confédérale a reproché à ladite délégation d'avoir changé d'hôtel sans
son autorisation. 

Le 6 janvier dernier, les Gabonais avaient refusé de loger leur sé-
lection dans un hôtel approuvé par la CAF et trouvé un autre logement
à leur convenance. 

A la suite d'une demande d'explications, la partie gabonaise a indi-
qué que le lieu d'hébergement attribué à sa sélection "ne présentait pas
toutes les commodités requises pour un sportif  de haut niveau".

La CAF a annoncé également des mesures suite aux incidents sur-
venus lors du match choc du groupe C opposant le Gabon au Ghana
qui a donné lieu à des images regrettables au coup de sifflet final. 

Une bagarre a éclaté à l’issue de la rencontre, les Blacks Stars re-
prochant aux Gabonais leur « manque de fair-play » sur le but de l’éga-
lisation. Il s’en suivit une rixe qui a conduit à l’expulsion de Benjamin
Tetteh.

Ce joueur a vu sa suspension automatique de deux matches allon-
gée à trois rencontres. Tetteh, entré en jeu en toute fin de match, a
donné un coup de poing à un joueur gabonais lors de cette bagarre.

Par ailleurs, le joueur de l'équipe malienne Bilal Touré a vu son car-
ton rouge maintenu et sera par conséquent absent pour les deux pro-
chaines rencontres des Aigles durant cette 33eme CAN.

Le Onze national vise la passe de trois 



Au casino de Forges-les-Eaux en
Normandie, où d'imposantes

machines à sous lumineuses ont de-
puis longtemps remplacé les bandits
manchots qui crachaient des pièces,
Partouche, deuxième casinotier fran-
çais, investit dans son métier tradi-
tionnel tout en espérant comme ses
concurrents la légalisation des casi-
nos en ligne.

Le "domaine de Forges" qui
comprend un casino, trois restau-
rants, quatre hôtels, un golf, un spa
et emploie 350 salariés, est le 5e du
groupe Partouche, avec 35 millions
d'euros de produit brut des jeux (la
différence entre les mises des joueurs
et leurs gains) hors Covid et 11 mil-
lions d'euros de chiffre d'affaires hors
jeux. Comme tout le secteur, il a dû
fermer ses portes "80 jours pendant
le premier confinement puis 200
jours entre l'hiver dernier et le prin-
temps, et a repris une activité très
contrainte par le pass sanitaire", in-
dique Fabrice Paire, président du di-
rectoire.

"Aujourd'hui, les casinos français
subissent une baisse de fréquentation
de 30 à 35%, qui se retrouve moins
dans l'activité, puisqu'on est aux alen-
tours de -15 à -20%", dit-il.

Car "l'essentiel des clients qui ne
reviennent pas sont des clients occa-
sionnels, à petit budget de jeu", pré-
cise Ari Sebag, PDG du domaine de
Forges.

Le site de Forges-les-Eeaux
tourne en partie au ralenti: si les ma-
chines à sous du casino ont retrouvé
leurs habitués, en semaine l'hôtel ne
reçoit plus ni séminaires ni évène-
ments d'entreprises, seule la brasserie
le Bistro accueille des convives et
aucun évènement n'est programmé
avant un dîner-spectacle le 29 janvier.

En application des protocoles sa-
nitaires, les tables de jeu -poker, rou-
lette...- ont été espacées et des
machines à sous ont été retirées.

Fondé en 1973 et coté en Bourse
depuis 1995, Partouche compte
4.000 salariés et exploite 42 casinos
sur les 202 français, un club de jeux,
des hôtels, des restaurants, des cen-
tres thermaux et des golfs. Le groupe
est détenu aux deux tiers par la hol-
ding de la famille Partouche, et Pa-
trick, le fils du fondateur Isidore,
préside le conseil de surveillance.

En juillet 2021, la municipalité de
Forges-les-Eaux a renouvelé pour 20
ans la délégation de service public
confiée au groupe, avec un taux de

prélèvement sur les jeux relevé à 15%
- le maximum permis par la régle-
mentation - pour la commune. Par-
touche a promis d'investir 12 millions
d'euros pour agrandir les surfaces de
jeux et de restauration.

Début 2020, le groupe a acquis
15% de la société La Pensée Sauvage,
organisatrice dans le Vercors de sé-
jours mêlant jeûne ou repas vegan,
soins et randonnées. A Forges-les-
Eaux, il veut aussi proposer, dans de

futurs bâtiments, des séjours de
"détox alimentaire encadrés par des
naturopathes", indique Richard Fri-
scher, directeur général du lieu.

"Malgré la situation actuelle
complexe, nous continuons à inves-
tir. Pour nous développer, nous
avons besoin d'espace", explique M.
Paire.

Aujourd'hui Partouche, comme
ses concurrents regroupés au sein du
syndicat patronal Casinos de France,

rêve de pouvoir proposer une offre
de "jeux à distance", qui serait "une
extension électronique de l'offre de
chaque casino", explique à l'AFP Phi-
lippe Bon, son délégué général.

Chaque établissement propose-
rait un nombre de tables de jeu et de
machines à sous virtuelles égal à celui
qu'il offre en physique. Cela permet-
trait au secteur de "se moderniser et
de reconquérir une clientèle qui, pen-
dant les confinements où les casinos
étaient fermés, s'est tournée vers une
offre illégale", dit-il. Mais cette pro-
position devrait faire l'objet d'une ex-
périmentation et d'une modification
de la loi.

Interdits en France, les sites de
casino en ligne "représentent des
risques importants d'addiction", ne
proposent pas de "mesures de pro-
tection des joueurs et de leurs don-
nées personnelles", et il n'existe
"aucun recours en cas de non-paie-
ment des gains", estime l'Autorité na-
tionale des jeux, qui régule le secteur.

Mais celle-ci "n'arrive pas à jugu-
ler les offres en ligne illégales qui pul-
lulent", affirme M. Bon. Seuls
quelques opérateurs sont agréés par
l'ANJ pour le poker en ligne (Wina-
max, Betclic, Netbet...).

Expresso

Tajine de poulet aux tomates et au miel

Ingrédients : 

1,2 kg de tomates
6 cuisses de poulet
2 oignons
2 gousses d'ail
3 cm de racine de gingembre
1 c. à café de paprika
1 c. à café de cannelle en poudre
3 c. à soupe de miel d'acacia
½ bouquet de coriandre
40 g de graines de sésame

5 cl d'huile d'olive
Sel, poivre du moulin

Préparation : 

1. Plongez les tomates pendant 30
sec dans une casserole d'eau bouillante,
puis dans un saladier d'eau froide. Pelez-
les, épépinez-les et concassez-les. Coupez
les cuisses de poulet en deux en séparant
le pilon du haut de la cuisse. Epluchez les
oignons, l'ail et le gingembre. Emincez-
les séparément.

2. Faites dorer les morceaux de pou-
let les uns après les autres dans une poêle
bien chaude. Salez, poivrez puis réservez.

3. Placez le plat à tajine ou une co-
cotte sur feu doux. Faites-y chauffer
l'huile d'olive et ajoutez les oignons. Lais-
sez cuire Ajoutez-les tomates, l'ail, le gin-
gembre, le paprika et la cannelle. Salez,
poivrez et mélangez. Laissez cuire à dé-

couvert et à feu doux pendant 15 min.
4. Déposez les morceaux de poulet dans

la sauce tomate, puis mouillez jusqu'à mi-
hauteur avec de l'eau. Couvrez et laissez mi-
joter 45 min, en retournant les morceaux de
viande de temps en temps. Ajoutez le miel,
remuez 10 min.

5. Lavez et effeuillez la coriandre. Faites
griller à sec les graines de sésame dans une
poêle. Lorsque le poulet est cuit, parsemez le
tajine de feuilles de coriandre et de graines
de sésame. Servez sans attendre avec de la
semoule, du boulgour ou du riz.

Le dégel du permafrost en Arctique, qui pour-
rait libérer des quantités phénoménales de gaz à
effet de serre, menace des infrastructures locales et
plus largement la planète, selon des études publiées
cette semaine dans Nature.

Le pergélisol, un sol restant gelé plus de deux
années d'affilée, couvre 30 millions de km2 sur la
planète, dont environ la moitié en Arctique. Il
contient le double du CO2 présent dans l'atmo-
sphère et le triple de ce qui a été émis par les activités
humaines depuis 1850.

Les températures en Arctique augmentent
beaucoup plus rapidement que dans le reste du
monde sous l'effet du changement climatique, de 2
à 3°C comparé aux niveaux pré-industriels. La ré-
gion a aussi enregistré une série d'anomalies météo-
rologiques. Le pergélisol lui-même a connu une
hausse de température de 0,4°C en moyenne entre
2007 et 2016, "soulevant des inquiétudes à propos
du rythme rapide de dégel et du potentiel de libéra-
tion de carbone", relève une étude dirigée par Kim-
berley Miner, chercheuse au centre de recherche
spatiale JPL de la NASA.

Leur étude table sur la perte d'environ quatre
millions de km2 de pergélisol d'ici 2100, même si le
réchauffement climatique est contenu.

Les incendies jouent aussi un rôle, souligne
l'étude. Ces feux incontrôlés pourraient augmenter
de 130% à 350% d'ici le milieu du siècle, libérant
toujours plus de carbone du permafrost.

Une menace plus immédiate pèse sur près de
70% des routes, gazoducs, oléoducs, villes et usines
bâties sur le permafrost, selon une autre étude diri-
gée par Jan Hjort, chercheur à l'université finnoise
d'Oulu. La Russie est particulièrement menacée.

Près de la moitié des champs pétroliers et ga-
ziers situés dans l'Arctique russe se trouvent dans
des zones à risque à cause du permafrost.

En 2020, un réservoir de carburant s'est brisé
quand ses fondations se sont soudainement enfon-
cées dans le sol près de Norilsk en Sibérie, déversant
21.000 tonnes de gazole dans les rivières voisines.

En Amérique du Nord, la menace pèse sur des
routes et des oléoducs également.

Si la science sur le permafrost progresse, cer-
taines questions restent ouvertes, notamment sur
les volumes de carbone pouvant être relâchés.

"Les dynamiques du permafrost ne sont sou-
vent pas inclues dans les modèles du système
Terre", ce qui signifie que l'impact potentiel sur le
réchauffement climatique n'est pas pris en compte
de manière adéquate, soulignent Kimberley Miner
et ses collègues.

On ignore aussi si le dégel va déboucher sur une
région Arctique plus verte, où les plantes pourront
absorber du CO2 libéré, ou au contraire sur une ré-
gion plus sèche, avec une intensification des incen-
dies.

Le dégel du permafrost
Une triple menace

Un casino normand entre bandits manchots d'hier et jeux en ligne de demain
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